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Vingt-cinquième anniversaire de prêtrise 
* —"— -— a . … 
DER . | OTTAWA La conférence inter- 
Le premier ministre de Un Oran je 17 june 
: # a le , 
province de Québec se... 
plaint des Pgo des! he 
provinces de l'Ouest CHICOUTIMI, P. Q Un in- 
mm endie a détruit l'immeuble Gaudreau 4 


Knowiton, P. Q Au coûrs d'un|et Gaknon, dans le-centre du quartier ! 
banquet offert à M. Stockwell, le pou-|-ommercial Les pertes. sont ati- 
veau trésorier prèvincial, M. Tasche- nées à $100,000 
reau. à parlé de la Confédération. 11! + …—— 


a formulé le voeu que l'heure ne vien- OTTAWA. Le premier ministre 
dra pas où certaines provinces senti-| R.B, Bennett a annoncé que Me Errol 
ront que la Confédération est un far- McDougall, C.R., de Montréal, a été 
deau. Il espère que les autres pro-|nommé juge de la Cour .supérieure, 
vinces du Canada comprendront que | pour succéder à feu M. le juge Pat- 
Québec ne peut pôrier tout le fardeau | terson. 
La provinces de l'Ouest ne ‘pen: | : 

vert »'attendré que les provinces le: | TORONTO. _. Les "UETEG Farmers 
plus. riches vont se ruiner pour|,f Ontario” ont dé idé par un vot” 


l'avantage des provinces soeurs pAL- 
vres 


quasi unanime de s'affilier 
veau parti politique canadien, la ‘Ci 


loperative Commonwealth Federatio 


F au nou-* 
Je veux que la chose soit, bien 


compr:se. 
“Québec et Ontario paient 80 pour 
cen' du revenu fédéral. Qu'en fait- 


NE 


| OTTAWA ] r.-E. Perrin, avo 
ch Je ne veux pas critiquer le gou- re FR Fernt, an : 
vernement fédéral et peut-être en a:- cat de Londun, Ontario, est nommé 
cons-aou fait autant ai nous avions )%'%e la Cour du comté d'Oxford 
été à leur place. Mats, l'an dernier, | NES 
Otta::a n prété six millions de dollars ! QUEBEC Le docteur Gustave: 


au Alanitoba, 19 millions à la Saskat- | Lemieux est nommé membre du Cor- 


chewan, six millions à FAlberta et | 
cinq millions à ]a Colombie-Anglaise 
_ Combien de temps cela durerd:t-ii? 
Pendant combien d'années nos ar- 
gent: seront-ils drainés au profit des | 
provinces de l'Ouest? L'an dernier, | 


le gouvernement fédéral a donné onze | 


sed à De s ° , 
millions de dollars aux cultivateurs 10nCÉe par la Commission su service | ÿersaire de son ordination sacerdo- 


de l'Ouest pour leur aider à vendre | 
leur récolte de blé. Si je suis bien) 
taformé, nous devrons payer une ba | 
de 25 millions de dollars, peut-être 
plus, pour aider ces mêmes cultiva- 
teurs “ec l'Ouest. Ontario et Québec 
Paiert pour cela. Je ne dis pas que 


stil Légisiatif., Il succède à feu M. 
Narcisse Pérodeau, qui représentait l1 
Circonscription de Montarvilie. 


OTTAWA. M. Arthur Laing v'ent | 
d'étre nommé percepteur des <ouanes | 
à Montréal. Cette nomination est an- 


civil | 


HALIFAX. -- 275,000 Hvres de din- | 
des du Manitoba ont été expédiées | 
pour l'Angleterre. | 


PARIS. 


C'était l'arrière-petit-fils du fameux 


R. P. JOSAPHAT MAGNAN, 
provincial des Oblats du Manitoba. 


Vi . . m . [2 i 
ingt-cinquième Anniversaire de Sacerdoce 
Le R. P, Josaphat Magnan, O.M.I. | très. jeune au Manitoba, où ses pa- 
provincial des Oblats du Manitoba, ci- rents s'établirent à Sainte-Anne-des- 
lébrait hier le vingt-cinquième anni- Chênes. Il fit ses études classiques 
lau Collège de Saint-Boniface et ses 
‘études théologiques au Scolasticat 
|d'Ottawa. Ordonné prétre:en 1907, 
lil fut d'abord envoyé à la mission 1n- 
|dienne ce Camperville, puis revint à 


|Saint-Boniface où il fut pendant douze 
|ans supérieur du Juniorat. De 1918 


tale. La cérémonie, au Juniorât ü& 
Saint-Boniface, a commencé par une 
messe solennelle à laquelle officiait 
te-_jubilaire. Le KR. P. Normandin, 
supérieur du Juniorat, a prononcé le 
sermon de circonstance. De' nom- 


Maurice de la Rue Beau-|breux Obluts étaient présents, ainsi|à 1927, le R. P. Magnan fut recteur | 
c'est une-erreur, mais j'affirme que |Marchais, 60 ans, ambassadeur. de | que des membres des autres commu- | au Collège de Gravelbourg et depuis | 
ni ceile danse des millions continue, | France-en Italie, est décédé à Paris. |nnutéset du clergé séculier. 
on va ruiner Québec et Ontario et | 


11927 il est provincial des Oblats du 


La célébration s'est terminée, le !Manitoba. 


que le jour viendra où la Confédéra- | Beaumärchais, auteur du “Barbier de soir, par une séance donnée par les | ‘La Liberté tient à, se:joindre aux 


tion sera un tel fardeau qu'elle ne | 
-pôuri a subsistér, En conséquence, je | 
fais va appel aux provinces Je l'Ouest | 
pour leur Aire qu'elles ont tout inté-! 
rêt à rester avec nous. Vous, de| 


T'Oüést, Dé Pouvez Vous Attendre à ce age netuellement-dans-ja-Vise-Etar- [NE NOUVELLE - 


qu'Ontario et Québec se ruinent pour 
votre avantage. , 
Considérons par exemple la ques- 
tion du C.PR. et du C.NR. Com-| 
bien ée millions et de millions d'On- | 
_tario et de Québec ont été engloutis | 
dans cette affaire? Et je ne sais, 
ras combien de millions encore nous | 
aurons à débourser pour sauver la 
situation. Je ne le sais pas! mais je 
»ais par exemple que Québec et Onta- 
rio paieront, La Confédération doit 
_vivre. Nous devons garder un pays 
‘uni, mais l'Ouest ne doit pis ruiner 
l'Est ni s'attendre à ce que nous nous 
ruinions pour lui.” 


Accusés d'avoir tué cinq 
enfants 


Les of: °iers dela R.C.M.P. du poste 
d'Angusv :2-au nord-ouest de la pro- 
vince, ont découvert les tombes de 
cinq e fant: Quatre boites de bois 
conten jent jes j'2tits cadavres en dé- 
composition. Les cadavres de deux 
jumeaux étaient inhumés dans la mé- 
me boite.  L&S'pôliciers ont été mis 
sur Ja piste par une lettre anonyme. 

Mme Anniè Yacab et Fred Stavi- 
shyn, un fétmier bien connu, ont été 
mis en état d'arrestation, La femme 
Yacab n adnds qu'elle avait donné 
‘ néfssance aüx e!nQ enfants et qu'elle 

en avait étranglié un Stavishyn .au- 
rait étranglé les quatre autres. Tout 
indique, « déclaré le éoroner J. Whel- 
pey, vue le premier tufant a été 
étrangié en 1928 et les ‘aütres sub- 
séquemment., 

.. La police aurait recu une lettre 
Anoryme à la suite d'une querelle en- 
tre l'homme et la femme  Stavishyn 
est un veuf et la femme est séparée 
de son mari agpuis 14 ans. 


à ee 2 2 


|ex-député, membre du parti républi- 


Séville’. 


LONDRES. -—— On apprend de Roine | 
que S. Em. le cardinal Francis Bou:t.e, | 
archevêque de Westminster, est ma-| 


nelle. 


PARIS, — Le ministère de J'agrir Me. 


culture a fixé à un pour ceñt le maxi- 
mum de blé étranger qui peut entrer 
dans la fabrication du pain français 


atéppure l 


DUBLIN. — M. Daniel Buckley.| 


cain, a été nommé gouverneur de 
l'Etat libre d'Irlunde, en remplace- 
ment de M. James MeNeil. 


— PARIS. L'historien Georges Le- 
nôtre vient d'ê:re élu à l'Académie 
française en remplacement de feu 
René Bazin. : 
Le — 
M. Bennett va se reposer 
en Europe 


Ottawa. — Le premier ministre, M. 
Bennett, s'est embarqué pour l'Euro- 
pe, à Québec, sur la “Duchess of 
York”. Il ne reviendra que dans un 
mois. L : 

Ce sera le premier congé véritable 
du premier ministre depuis plus d'un 
an. A la suite de la dernière session, 
il dut rester à Ottawa à cause de 
la Conférence économique impériale, 
après quoi ‘il lui a fallu préparer la 
session ajournée. Bien qu'il ait l’in- 
tention de passer presque toutes sea 
vacances en e et aur la mer! 
il est probable que M. Bennett se ren: 
dra en France avant de revenir. L'un 
de ses collègues du cabinet, M. C.-H 


l 
fi 


r 


|cepté le poste de secrétuire général 


élèves du Juniorat. / |confrères de l'heureux jubilaire et à 
Le R. P. Josaphat Magnan est né lui exprimer ses félicitations et ses 
à Berthier, P. Q. en 1880. Il vint' meilleurs voeux, 


rl 


LE __ POUR PREVENIR 
ORGANISATION UNE INVASION 
DES LIBERAUX. DE SAUTEREL 


Ils forment la Fédération Les entomologistes, réunis à 
libérale nationale du Ca-|. Ottawa, se préparent à en- 
“nada — M Adjutor Sa-| rayer le fléau au Manitoba 
vard, publiciste français et ailleurs, -” 


Le 

Ottawa. —- Les entomologistes réu- 
nis-—en-congrès,— _sous _Jes 
auspices du Dr W.-H. Brittain, du col- 
lège Macdonald; -ont discuté la situa- 
tion, dans l'Ouest, causée par les sau- 
ians cette ville, et à laquelle asäis-|terelles, et i!s ont donné une idée de 
taient des oflciers d'associations -libé- | la lutte qu'il a fallu faire, cette année, 
ales et des députés de toutes les par- dans le Manitoba, pour sauver !a ré- 
tles du Dominion. Le président de |co'ie. | 
la nouvelle organisation est M. Vin- L'invasion des sauterelles fut la plus 
vent Massey, et M. Norman-P. Lam-|grunde, depuis 1875 On calcule que 
bert en est le secrétaire général et|jes entomologistés ont sauvé, cette 
l'organisateur en chef. M. W.-L. Mac- | xnnée, vingt millions de boisseäux de 
kenzie King est président honoraire. |hjé, d'une valeur de ‘#$8,000,000, sur 
Ler deux vice-présidents sont M. Et- | une étendue d'ün million d'âcres. Une 
nes® Lapointe et la sénatrice Cairine | sauterelle pônd environ 200 oeufs, 
Wilson. l'automne, et l'on a découveft des cen- 

Les quartiers généraux de la Fédlé- | taines de milles de terrain où'il y a 
ration libérale nationale seront à Ot-|100 ou 200 oeufs au pied Carré. En 
tawa, dans l'ancien édifice de Ja Ban-| certains endroits, il y en avait même 
que d'Ottawa où des bureaux sont | 140,000 au pied -carré. Ceci donpe 
maintenant ouverts. Le personnel!|une idée de l'invasion de sauterelles 
comprend M. R.-J. Deachman, éçono- | qui se prépare, pour le printemps pro- 
miste, ét M. Adjutor Savard, qui di-|chain. ’ 
Mile Edythe-H. O’Malley, dont le nom | sont prêts pour. la lutté. Hi y a en- 
est lié à l'Association nationale de-| tigre coopération entre les entomolo- 
puis 1920, a charge des bureaux. | sistes fédéraux et provinciaux,” | 

M. Norman,P. Lambert, qui a ac- } FA 4 


Ottawa. — Une noyvelle organisa) 
tion libérale vient d'être formée suus 
le nom de Fédération libérale natic- 
nale du Canada -qui a été officielle- 
ment lancée à üne convention, tenue 


de la nouvelle organisation, dirigeu 
ln campagne progressiste en 1921, à 
titre de secrétaire du “Canadian Coun-| : SR 
eii of Agriculture”, uné organisation| Calgary. — A malin m 
fédérale qui représentait alors les] "i- Quelques Anaili 
fermiers organisés du Canada. darmerie à cheval : vé É 
M. Lambert, qui demeure à Winni-|‘° PIàs le pre aux dépe 

voleur qui A | 


A malin, malin i et den 


ke 


LA PREFERENCE 
SUR NOTRE BLE 
| Une cause-type pour décider 


| si le blé expédié par les 
ports américains y a droit 


New-York. — L'‘International Ex- 
port Association”, une organisation 
d'expéditeurs de grains du Canada et 
des Etats-Unis, a décidé de forcer les 
douaniers de Grande-Bretagne à don- 
ner une interprétation à la clause de 
l'accord anglo-Canadien qui a trait à 
la préférence de six sous le boisseau 
sur le blé Canadien. On sait que cette 
clause a donné lieu à une vive con- 
troverse: il s'agissait de savoir ai le 
blé canadien expédié par les port: 
américains bénéficierait de la nréfé 
rence fe six sous le boisseau® L'''in- 


;|ternational Export Association” à 


drrc expédié trois wagons de blé ve- 


couia”, à destination de Liverpool e7 
inserivant sur le connaissement: 
“pour exportation dans le Royaume- 
Uni”. 


beaucoup d'intérêt aux Etats-Unis et 
au Canada: Si les autorités de &Srrr.- 
| de-Bretagne décident que le blé cana: 
| dien ne bénéficie d'aucune préférence 
s'il n'est expédié d'un port canadier, 
cela veut dire que tout lé blé des nro- 
| vinces des prairies devra passer par 
l'e port de Saint-Jean, N.-B. Ce se- 
|rait un rude coup porté au port de 
| Buffalo et à plusieurs compagnies de 
trensport américaines. 


VON SCHLEICHER 
EST CHANCELIER 


pi forme un nouveau cabinet 
| qui ressemble comme ur 
… frère. à celui de l’ex-chan- 


celier von Papen 


| 


| Berlin. — Le président von Hinden- 
lburg a demandé au général von 
| Schleicher, l'‘‘homme mystérieux’ de 
| ment ministre de la Défense, de for- 
[mer un cabinet présidentiel. 


| Depuis que le. gouvernement von) 


| Papen a présenté sa démission, l'opi- 
|nion publique a toujours désigné le 
| général von Schleicher comme son 
\successeur. On dit que le général 
noutrissait depuis” déjà quelque temps 
l'ambition de devenir chancelier du 
Reich. 

Jusqu'à présent, le ,général von 
Schleicher n'a jamais voulu accepter 
le.poste, préférant attenäre que son 
heure fût venfiëé. On dit que le gé- 
éral, qui est un ami dû Kronpfinz, 
est bieñ vu des nationalistes et des 
mora-rchistes et ail ne serait pas 
hostile à une restauration. 

.C'est le chancelier von Papen lui- 
même qui a suggété le nom du géné- 
ral von Schleiche:. 

Ministère formé 

Le général von Schleicher a terminé 
la formation de son cabinet dimanche 
et s'est. occupé immédiatement d'obte- 
nir une trève parlementaire pour l'hi- 
ver, afin de pouvoir gouverner. sans 
obstacles. 

Le nouveau cabinet est pratique- 
nent le même qué celui de von Papen 


et poursuivra la même politique. Les 


journaux; presque à l'unanimité, pré- 
disent qu'il vivra sans difficulté jus- 
cu'au printemps. Les social-nationa- 
listes de Hitler lui refuseront cepen- 
dant leur ap} 


Ottawa. _ Le bureau central de':a 
| conférence-exposition vient d'être avi- 
sé que le très hon. lord Strathspey. 


Un consistoire secret avant 


nant de Fort William à bord du ‘La- | 


Cette sorte de cause-type soulève 


| 
Noël? | 


A A 


— Mgr Costantini, | 


ra 


Cité Vaticane. 


| délégué apostolique en Chine, est en | 
| route pour Rome. 


Il paraît qu'il sera 
fait cardinal et nommé préfet de la 
| Congrégation de la Propagande. 

La venue de Mgr Costantini à Ro- 
|me et le fait que Mgr Villeneuve, ar- 
|chevêque e Québec, a décidé de pro- 
|longèr son séjour dans cette ville per- | 
june de croire qu'un consistoire 
secret sera convoqué avant Noël. 11 
paraît certain que Mgr Villeneuve 
Pres fait cardinal aû cours de ce con- 


| sistoire. 


UKRANIENS QUI 
… FONT DU TAPAGE 


Trois cents cultivateurs du 
district d’Arborg, montés | 
par des agitateurs com. 
munistes, paradent dans 
les rues | 


Le 29 novembre, plus de 300 fer- 
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LES ETATS-UNIS 
ET LES DETTES 


La France et la Grande-Bre- 
tagne demandent, la sus- 
pension des échéances du 
15 décembre 


Washington. — Les Etats-Unis oùt 
reçu une note de ja Grande-Bretagne 
et une note de la France au sujet des 
dettes de guetre. Les deux pays ex- 
priment la conviction que la suspen- 
sion des échéances du 15 est néces- 
saire pour éviter une aggravation de 
la crise économique. La Grande-Bré- 
tagne explique que si elle est obligée 
de continuer de payer, eillé devra 
prendre des mesures pour restreindre 
l'importation de produits des Ætata- 
Unis chez elle. 

On sait que le versement que là 
France a à faire sur sa dette aux 
Etats-Unis le 15 décembre est d'en- 
viron $20,000,000 et que celui de da 
Grande-Bretagne s'élève à $95,000,000. 

= Pas d'ajouriement 

On se rappelle qu'en réponse à des 
premières notes à ce sujet, lea Etats- 


| Unis ont dit à la Grañde-Bretagne, à 
| la France, à la Belgique et à plusieurs 
autres pays européens que le. paie- 
|ment des échéances di 15 assurerait 


 miers de la municipalité de Bifrost 
| ont paradé à travers les rues d'Ar- 
|borg, arborant des bannières et pous- 
sant des cris. 


[3 demandent la suppression: totale 


A la salle. municipale, | 


lis ont attaqué le préfet B.-J. Sigval- 


|dason. Après l'avoir dépouillé d'une 
pärtfe de ses vêtements, ils l'ont obli-- 
gé à signer sa démission; ce qu’il n'a 
fait qu'en protestant, sur l'avis de 
trois hommes de la police qui ont es- 
sayé vainement de modérer les mani- 
| festants. 


La démission, obtenue par lu vio- 
lence, est invalide ‘et le préfet conti- 
nue d'exercer ses fonctions. 

Des désordres semblables se sont 
produits récemment dans la munici- 
palité voisine de Chatfleld. Ils sont 
l'oeuvre d'agitateurs professionnels 


des taxes,. Plusieurs membres de la 
“Farmers' Unity League”, bien con- 
nus pour leurs relations avec les com- 
munistes, étuient à la tête des mani- 
festants: Arborg est à 77 milles Ge 
Winnipeg, à l'ouest du lac Winnipeg. 
C'est de là qu'était partie, il y à six 
Semaines, Cétie fameuse marche - 
| Winnipeg pour avoir ‘une entrevue | 
|avec le premier ministre. Le district 
|est habité presque entièrement pat 
| des Islandais, des Ukraniens et quel- 
ques Polonais, mais les premiers n'ont 
! pris aucune part à la démonstration. 

Le prétexte invoqué était une vente 
pour taxes qui devait avôir lieu’ ce 
jour-là. Elle a été renvoyée au 14 
décembre, Cette vente pour taxes, 
conformément à la loi, se fait tous 
les ans dans chaque municipalité, Les 
técauri ont répandu le bruit qu'elle 
eutrainait léviction immédiate, En 
réalité, les contribuables ont six ans 
pour payer leurs arrérages, à condi- 
tion d'acquitter les tâxes courantes. 
La police ässure que la situation des 
ferrgiers dans le district est moins in- 
quiétante que dans beaucoup d'autres 
parties du Manitoba. 

L'hon. _W.J. Major, procureur gé- 
néral, fait faire une enquéte com- 
plète sur cette affaire et annonce que 
des poursuites seront intentées contre. 


La cause de béatification de 
Mgr de Laval - : 


$ 


ës 
FE 


És 


des 


k 
il 
HE: 


f 
: 


| Etats-Unis un nouvel examen dé 


une meilleure atmosphère pour débat- 
tre Ja question de Ja reviston des det- 
tes de guerre et que le président 
Hoover proposerait au Congrès l'éta- 
blissement d'un organisme pour l'étu- 
de de cette question. : 
Républicains et démocrates s'en- 
tendent pour rejeter les demandes 
d'ajournement. - 
La note britannique 


- Le gouvernement britannique dit 


que si la Grande-Bretagne est obligée 
de continuer .de payer, elle se trou- 
vera forcée d'adopter des mesures 
pour restreindre les importations de 
roduits des Etats-Unis chez elle, fl 
fait remarquer que l'oblig de 
*ontinuer Je néfit des répi 

et des dettes de guerre ggfa: 

lans le mondé entiér la crise, 
nique, causée én luné large mesure 
précisément par les réparations ef, es 


dettes dé guerre. 
La noté de la France 


_ PAS, — Dans à déeme note. 


relative à. la #spension du versement 
à faire aux Etats-Unis sur les dettés 
de guerre, en décembre, le gouverne- 
ment français observe avec satisfac- 
tion que le président Hoover est dis: 
posé à recommander au Congrès ces 


te la question des dettes de guerte. 


En términant, le gouvernement dit! 
act, 
[2 


qu'il se rend compte de. toutes léd, 


qu’il attend én toute confiance 


cueil que recevra sa demande, 


CS 
toÿ- ! 


® 


conséquences que la décision. du pré:? 
sident des Etats-Unis peut avoir à 


point de vüe de l'amélioration de Ïa 


situation : tragique 

guerre mondialé, 
Au sujet de la 

le président des 


résultant de 14 


étude de la question’ dés dette "44 


ea" 


guerre, 1 


Au reste, continitié-t.il da Frébés 


ceux qui seront trouvés responsables. | constate qu'une rédüetfof dés ; 
Sept des manifestants ont déjà été | européennes - enverh les De À 
arrêtés et attendent leur procès à|réagira sur la its économique 
Winnipeg. k° x des Etats-Unis PAS HAT 
raté RS a: jen: Etats 


os Des à , 
#4; té en ris 
Mrs + di à 


Lx 


Les élections en Belgique 


Bruxelles Les élections généra- 

£ les n'ont à peu-prés pas affecté 
malition Ubérale-eatholique, qui gar 

de 108 voix contre une oproaition 4 

Î M voix. Toutefois fl y a ncisxion 
/ chez len libéraux sur La participation 


1 la coalition et on prévoit la démis- | 
on Ou eabtret du comte Charter fe! , 
Brocqueville 
, La coalition à été formée je ni 
dernier i 
ef De — … . Les r 


mm 1 träité franco-russe 


at à 
NE gr Ra Miss Ethel Chapman 


France et Russie viennent ‘ | 

ner | fait.ce nouveau 
Chacun des deux pays s'engage 

ne pas recourir à la fèrce armée cor +G A r FE AU 

tre_ l'autre et à respecter l'intégrité 

territoriale de l'autr: Si l'un, di 


Luxor 


deux est atiaqué par un troisiéms 


l'autre n'aidera l'agresseur ni diréc- ave: la 
tement ni indirectement. Si l'un de 

Poudre 
deux commet une, agression contre 
m traisiéme, l'autre reprend immé à Pate 
liatement , sm liberté d'action Cha 


‘‘Magic’' 


engage à ne participer à aucuns 


entente internationale qui nuiss Lu 


: meilieur conseil que, je nt 

rmmerce ou au crédit de J'autre La nher À toûtes les ménagères, expé- 

Russie eDpage à ne pas faire d rimentée ) n, cest d'employer la 
propagande çn France el aux Poudre à Pat e Mag Avec elle 

n'y à pa l'incertitude quant aux 1é 

nies françaises ultats”, dit Miss Ethel Chapman. ré 
D actri d à page d'Economie I 


ir - “Ontario Farmer 


Pas de prix Nobel pour la 


. tt C Cette opinion est entièrement: par- 
paix cette annee igée par la grande majorité des mé 
igères canadiennes, surtout par cel 
Oslo (Norvège) Le torting es qui oft eu l'occasion de se rendre 
(Assemblée nationale) a déclaré À mmpte que les conseils de Miss Chap- 
. an ont ir riablement pratiques 
n'y aurait pas cette année : 
x b tit tés 6e a- 
Nobe] pour la paix : *OmDT € juire ul orités ns ma 
: = sh S nain" vai ére cul! * él professeurs d'écoies 
.. Le prix Nobel pour la paix, év nénagèrs tu Dominion sont aussi 
Ë l'an dernieg à 840,000, a été attribué | Guy inéme avis à l'égard de la ‘Ma- 
en 1931 à Nicolas Murray Butler, pr gic qu'i emploient exclusivement | 
(dent de l'Université Columbia, et à comine Îes menagére Il n'est pas | 


£ ant que poudre” se vende 


Mile Jane Adams, de Hull House, Chi 

cago, C'est une fondation d'Alfred 

Bétnard Nobel, l'inventeur de la dy 
1 nammite, et du fulmi-coton 


que touts lé autres ‘marques 


Hecctte, de Miss Chapman pour Le 


DE RTE GATEAU LUXOR® 
} L'Amérique n’a pas été dé. sean fa 
| couverte par Colomb | 
14 Séville, Espagne Ce n'est pas 


Christophe. Colomb qui a découvert | 


sy l'Amérique Un savant portuguis, | 
l'historien Cortesao, vient d'établir 
4 qüe notre continent aurait été décou- | 
vert en 1452, soit 40 ans avant le pri 
1 mier voyage ‘de Christophe Colomb, | 
1 par le navire portugais Vasquez de || \joutex le sucre mélanié à la vanille 
1 li Frontera. Cortesao, qui est actuel- | ai ‘ er aEeR NU. 
Le lément à Séville: où il vit en exil, à FEU IR RNRE ue ee 
I découvert dans les archives de Lat- | ion wraissé. Cuisez à four modéré 
n tôrré del Tombo des documents qui|| ,50,.F0, Pendant ft A A mnnes 
A prouveñt ce fait. Autant qu'on peut ù dir le Ua rs 4 ain 
s'en rendre compte par ces documents Lies et parties di 
+ le navigateur de la Frontera aurait RE ' hs le ne 
ce abordé à Terre-Neuve en- touchant-te-H-vous Len au Citron 
; ‘ cez le 1 Te rhee— 
“à T'étontinent nord-américain à la Guimauve ‘Sel Minutes site 
es 
N . Horlogerie royale 


2 


Une équipe de 24 horlogers travaille 
en ce moment au palais de Buck- 
ingham pour le nettoyage anntel des” 
160 pendules qui sont à la disposition | 
du roi. . Tout sera terminé dans deux | 
mois: + Mais il restera encore à véri- | 
fier 860 pendules au château de Wind: 
sor, et 250 autres dans les résidences 
royales de Baimoral et de Sandring- 
ham. Le roi George V est renomm 
pour sa ponctualité. Les experts 
chargés de remonter les pendules de 
Buckingham s'ingénient à ce qu'elles 
marquent toutes l'heure exacte, à une 
rainuté ‘près. Les pendules de Sand- 
ringham font exception à cette règie; 
toutes sont en avance de trente mi- 


Cette déclaration 
“ur chaque boîte 
‘est votre garan- 


«ie ne contient 
ni aluu ui ingré- 
dient nuisible. 


Fabriquéé au C'amada 
GRATIS- Demandez le Livre de Cui- 


| 
nütes sur l'heure légale, et cela, depuis|sine “Magic”. Adressez: Standard | 


Brands Ltd. Frager Ave. & Liberty 


la règne d'Edouaré VII. Le père de S:., Toronto, Ont. 


George V, trouvant les journées d'au- 
tomne trop courtes à son gré, l'arri 
vée rapide du crépuscule l'obligeant à | d'été”. 11 fut donc en quelque sorte 
interrompre brusquement ses Chas-|uñ précurseur! na bon Anglais res- 
ses, il décida  d'instituer ‘l'heure | pectueux des traditions, George V ne 
| changea rien aux mesures prises pat 
Edouard VII. un Ÿ., , 


Violentes explosions dans le 
nord de Montréal 


Montréal. De violentes expo 
sions se sont produites dans les égouts 
âu nord de la ville et la population a 
été pendant plusieurs heures en proie 
à ta panique. Les rues étaient bon- 
dées de curieux, particulièrement aux 
éndroits les plus affectés; mais on n'a 
éu à déplorer aucune perte de vie, 

Uné maison de trois étages, à l'an- 
gle des rues De Fieurimont et de 
Saint-Vallier, a été complètement dé- 


vec ose E 3.040 


qui a suivi: il y na eu plusieurs vom- 
mencements d'iccendies dans des ca- 
ves;. dés centaines de couvércies d'é- 
gouts ont sauté. 

Comme pour l'éxpiesien du cos” 
teur dy boulevard Saint-Laurent, 
24 août" deruiër, on ervit ns 
mént que le désastre est dû à la pré- 
sence d'huile ét de gazoline dans les 
égouts; il est aussi- probable que 


truite par une explosion et l'incendis. 


(Notre remède domestique Les Frères de la Merci 


| pis près de trene ans 1 = pr au cn grand nom MIEUX VAUT PRÉVENIR 


LETELLIER | Pa SRI 9 _de choyens de Winnipeg \E2OreEmT <i vod "eher 
+ 


Winnipeg, le PÉ dé: t mbre 1932 


HS. à . bus tune femim e du N'a: | À FStNEE de Freres de ta” Mere Eos, Lu ere tres 2er PAS de na : RER tee # 
Éi'e dépéche nous apprenait atre-| + Brütewick en parlant des Os Eu Ute ville depuis févr En s.L pour se: ae eee 
te Bouvelle de 14 mort subite de Fou: | Pilul s Dodd es « 2 LS vipal \ ver %Pp 11 + , 
Fémonhd «e l'Eucharistie (Berhe On | S ormme aucun titution similaire ! ons D mn prix Fais cher és c , 
méhuit, au couvent d'Outremont de «| Wme N. Ward tes « niploge pour | Le ns l'O canadien, Of sert be « r le . . a 
Sbéurs des Saints Noms de Jéwvs ct} {fe rhumätiime et les maux  |Peut-être intéréssé à connaîtré lis: vais à faire ce du 
d'iltite je Éambis 2 Gécoinbr-. *. : dr vessie itoire des Frères . le la Mepeiret de aeen A, | trente ces 
Cétts jeune religieuse était Ja pu Saint-François. N.-B. 3 PA Le sests ho Lhooggalls Ep ame h : F4: / 
ie M et Mme Edmond écioen ar dl ‘lcembre (Spi tale) “Nous ss cri ue . se asia N BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
cette paroisse qui furent foudroyés avons employé les pilules Dodd |° ri né : 41 k dan nrnhiggres ei be roll 
par cette nouvelle. * Elle yuittai _ comme freimede de famille de- Las 2 dd. l'hé RE if, plus de .006, | 
parents il y a’trois ans ét demi poui puis plus de trente ans”, Sert [bres Des mal | pe | Le . Succursale à Winnipeg G.-P. Jéssop, gérant 


entrer au couvent. Elle laisse le sCu- . Nelson Ward. une person- 
à A : e 

enir d'une jeune fille pieuse, test À : bien conne et grandement 

t humble, et tous ceux qui lon: con- A puis de cett localité, “Nous 


successivement en Allemagne dan: 
{ diocèses de Cologne Muénster. Fulda 


|Paderborn et, Freiburg, et en 1873," porte quel temps, peut téléphone: 


nue ont appris avec grand regre' sa | trouvons ( es pour re 
disparition Au tions et did au | dans divers éndroits, en Hollande, ce numéro 52136 ou se rendre 
1 etes Le a ro 

Soeur Edmond de l'Eucharistie qui prouve l'extension rapide de la avenue C llege. 


sie et ne pourrions nôus en pas- | 
on D — 
ivaii à son chevet sa soeur Agathe|. r pre ès ot 


En 1924,.])'Institution étendit, jes 


qut alla la rejoindre à Montréal! en] : : NT s 
. | Si le moindre désordre de scitlééé Mk de Via ee 


nût dernier . rognons » e : 
Outre son père et sa mére, elle ognons ‘est négligé, on risque. un chaleureux accueil à Buffalo des prix 
itt re et Ter d'être atteint du rhumatisthe, |, Y. C'es ù i l 
nase ses frères Antonio, Napoléon, | 4} iimbago, de maux de tête, |: UE que L t rèçu par la D 
F . € Y 4 rec £ 
Félix, Jules et Armand, et ses sneut LA . ques Frères furent envoyés à Winn! | LPP°* e F sé 


etc. Ces ‘désordres sont tout | 


| où ils accomplissent un travail 
[simplement a ratiçcon payée | nn, 


Agathe, Cécile. Anne-Marie et Marie- A : L 
‘ magnifique dans toutes les classes de! SPécial aux producteurs de miel 


Paule - À. Aeil: x 
ar a, négligence des rognons! Canada. Les exposants Canadiens 
A cette famille profondément : ee 1 We _ nt à res l& Société, soulageant les souffrances | CAnad 8 A | l | 
: : . j” : «4 DIS, cesse ue | R rem té onz fix dans la section du | 
HAdde bar cette Dalle at done 100 0 CO ; | de ceux qui requièrem leurs services. | 'EMPOTLÉ ONZE PIX D rie 
fuigec pe perte {tionneï. Toutefois, personne | 


miel de l'Exposition impériale 


Les Frères de la Mercj appartien- 
{nent à une communauté religieuse ‘de 


nous offrons nos sincères sympathies 
EPA IES nhis un seul 
Souper paroissial à la salle myni- eur jour. 


[n'a raison de souffrir de ces en- 


Au | péndatt üf ‘bof nombre hékitent'à a 
43, :cepter un’ genré de travail qu 


répugne 


| 


Le miel canadien remporte carres PROFESSIONNELLES 


a mem 


Re AREA 
HOTEL FRONTENAC 


rision | Tétéphone 91 036 
fédérale des Fruits offre un inté 


é1ét | L'unique hôtel de lnngue française à 
au | Winnipeg — Repas à la carte, chan 
ont |bres simples et doubies — Satisfi 

tion assurée. 


des! Latourelle Frères, prop 


tenue à Bingley Hall, Birming- | 161, rue Notre-Dame Est, Winuil 


hi ivrete 21au 2 ’ 
l'Eglise Catholique Romain® " Leur. bam. Angleterre, du 21 au 29 octobre. | onnennmgtlneamgien rene 


cipale, jeudi soir. 25 sous le couvert 4: Comriencez à € mploye r les but: principal est de servir le prochaii Ceci comprend un premier prix, six MANU r Ac TU RIE ES 
Mienvente à tous qu Der) Vous serez er par des oeuvres de miséricorde es deuxièmes prix et quatre troisièmes | — 
du Dr e— -—— Qué de la’rapidité avec laquelle |que je soin des vieillards ou des main. . PÉX JOSEPH GAUTHIER 


MARIAPOLIS ‘elles fortifient les rognons et les: es de sexe mésculi. : Ces nérii es ne 
metfent eh mesure de remplir! 

. | PE | done. à 

not diet de nous ec on leur fonction: qui consiste à 


les hôpitäux, sans égard à la religion sur °mes 
chasser dés impuretés du sang. | j ed re 
a 


Îde nos plus vieux citoyens dans |des patients." Si les malades sont in- 


personne de M. Frank Baron. : | capables de rémunérer les Frères pour Dans l'espace de deux semaines, 


: . Lagassé et mi Vermette (ex : 
Né à Athol, Mass. ‘I vint s'établir 8 Emile Ù leurs soins, ceux-ci sont donnés gra- chômeurs célibataires ont été pl 


aequo); Priscilla Montsion 


sont rendus sait à domicile, soit dan \| Les sans-travail célibataires 


55414, rue des Meurons, Snint-Honifnce 
Téléphone 201 414 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


UC | Nous amrandissons d'apri l û Ù + 


QC rs = 


«uU Manitoba en 1841. | tuitement, mais on accepte avec : sur des fermes, en-vertu du nouvenn 
Gré JTE: i eaul 60- < j 3 - 

Il est décédé après six semaines de _ . A re | Connaissance toute offrande de per- système de secoukrs Chose extrao J. O. BRUNET 
maladie, le jeudi 24 novembre, à 9h ui ss Mone’ Shuer. : :  Detrpis en moyens ai profit de laldinaire, i! y a plus de demandes de la ne or nd r A 
du matin, à j'Age-de 72 ans et 11 müis Grade VI: Justin Duhard, Edmon | Communauté. | |part des. fermiers que l'ontne peut n| : M: 4 : 

 Btésonnette, Irêné Lahaie x ; 


Brave homme autant que bon catho!li- 

1 - 
que, il jouissait de l'estime de tous 
les parcissiens 


Grade V:-1 ice PBiss tte, Ge- | | 
ha Maurice onnette, Ge- | q'un Frère infirmier, le jour ou la jtés gratuitement, habillés et ass 
neviève Gamaché, André Duhard 


1] laisse pour pleurer sa/-perte, son! nn . je Ne AB: | 
|épousé, Adéline Chapdelaine, cinq} Molga ct Irène Monision (ex 


soeurs, toutes des Etats-Unis, et sent [aeauo); Lina Marion | 
Grade TI: M.-Rose Ingelheën, M.- 


Aurore Neauit, Anton Miller 


puit, ou désire qu elques soins en n'im- a’ étrc.raisonnablement bien logés 


© 
En Avancant Sur l’Age 


Vous serez grandement aidé à conserver 
une bonne santé si vous faites usage du 


lenfantg vivants: Corina (Mme J.-2.| 
| Pelletier), ‘Québec Ouest: Witfrid, | ! 
| Forget, Sask: Arthur et Hector, Ma-| G'ade IT: Alice Loire, Ancoine Du 
|"iapolis, Man.: Régina (Mme J. Ma:- pré, Eugène Neiman 


| colo), Limoilou, Qué.: Oscar, Sher- _ Grade I: Maurice Neauit, Enery | 
brooke, Qué.: Donalda (Mme. A. Tou- Marioi, -Ajexandre She, Lipoi s 
| 6 © — 
| tant , Windsor, Ont. | , 
| Les funérailles eurent lieu le s2- ILE-DE-CHENES Du DR PIERRE 
medi 26 novembre, au milieu d'un| ” Il stimule les f i de l' , 
grand concours de parents et d'amis. | Tableau d'honneur pour le mois de (] s Il facili tj isa rep Lie 
Es : s +. . ci 
| Nos sincères sympathies À la fa- novembre à l'école Coquart laide à 38ple ke Sp 
[mille en deuil. ! Grade VITI: Pola Vandekerkhove, | il ie ere nc . 
| RE | 08: Helen Dortarck: 9 augmente le flux urinaire 
CRUE Dents Carrie 62 Un Essai Vous Convaincra. Îlest préparé d'herbes pures et 
CARDINAL, |. S nise Carrière, 2 | saines, ct ne contient pas de drogues nuisibles qui pourraient 
ns [May Guichon, 81. 2 ti cônduire à un abus. Ce n'est pas une médecine de droguiste. 
| Très gaie, très amusante, notre par Grade V: Thérèse Guichon, on) Q mue ee. 
| tie de cartes et séance du lundi soir |" + NPA UT | DR. PET FAHRNEY & SONS CO. 
|28 novembre. Aussi remercions-nou: ade IV: Esthèk Vandekerkhove, | bonne" SA CAGO, ILE. 
| de tour cour és bons amis qui “nous | 22: Théophiie Demarcie, 87. Si maiirantines ho 
Î E] ë | 
| q | Grade III: Annette Trudeau, 79: , @ 


lont honorés de leur présence, ce! ont | n7 
le {Rosaire Trudeau, 77 
pplaudi chaleureusement au succès | ; 
; ‘ | Grade I: Armande Carrière, “94; 
[Ce nos charmantes actrices. Voici le! 
Sylvia-Mary Stanke, 93. 


Léétatt-d-programme: ne 


| : : D 
‘Bonjour!", chanson: Yolañde Par e 
ten cn Touchette, Au sr Chà- ! PEN ARRET + presente 
es, ST “ldes: Etats-Unis, le gouverneur S.-D. | (Vis-à-vis one) 


| Roosevelt, de l'Etat de New-York, est 
L'erreur du petit poulet’, menolo 


.. Fe mener | grand-père pour k .1alf$, A. DESJARDINS 
ve: Marianne Touthette. ; grand-père pour la quatrième ois. La | 


“Le moulin", chanson: Miles Alice! te nee ue Entrepreneur pompes funèbres et, 
Itandeau et Marianne Touchett:. | j à un fils vendredi | non diplômé, avec . dame 
| “La Tyrolienne”, chanson: Mmel CrrawaA ne s° | assistante diplômée 
Touchette. . ® jé a. MOCISIIRr, MMRIS-:| 2% ans d’expériencé 
Le , . tre des Etats-Unis à Ottawa, a pré-| 
Une poignée de mensonges’, mono- sénté s6k lèttées ‘as’ ri l'a du: | 
logue: Louis Blain. : | | rappel au gou 


| 
| 
| 


| 
| “Les doctoresses”, comédie en un bises peasral ° 
acte: Mlles Jeanne Touchette, Paula | mm _ 
= | TOUtANT, Mie C. CIénenson- 
“Mon ami est maigre”, monologue. - lack UT a dm 


| Mile Marcelle Bouvier. Commodités et Ecolomics 


“Sous les roses”, chanson: Mme | 
Touchette. | 


er Pour les Voyageurs “ Noël 
st VIEUX PAYS 


|son: Mme C. Clemenson. | 

, “Ca va venir! Ca va venir!”, chan- 

son: Mlle Paula Toutant. 
Service commode ct direct de dis sur 
les magnifiques trains rapides du Pacifique 
Canadien, jusqu’à l'embarcaère à Saint-Jean. 


“Mon oreiller”, chanson: Yolande 
Barten. 
“Eile avait des petites Chaussettes ‘ 
| chanson: Paul Toutant.. 
| “La valseusè", cHanson: par trois | 
actrices. 5 4 
‘Mlle Ella Toutant, au piano, a ac- 
compagné les diverses, chansons du 
répertoire. : Mis à Tenchère, un |° 
fouet à crème, gracieux don de Mme 
Pierre. Bouvier, a été adjugé à Mme 
Schumacher. 
mm 
| 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Tableau d'honneur pour le mois de 
novembre 

Grade XI: Marié Pennarun, CE 
Rose Archamifuit, A, 
" Grade X: Eugène L Yves Mol. 
gat, Viola Dame. 

Grade IX: Catherine Furneau, Aus- 
tin Tucker, Bella Valcourt. 


} Départs fréquents chaque semaine 
 Paquebots. pour Noël 


Duchess of sind ee het de 8 déc. 
-_. Montcalm ie ee. + 9 460. 
a : Duchess of Atholl are»: +. AB dlét. 


Pour ediine de oi éues 
vos billets de enne . eus 


| Quiconque a besoin des services|rempiir. Les chômeurs sont transpor- 


414, av. Taché, St-Boniface 


| En tace de l'hôpital Saint-Poniface 
| Téléphone 202 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphoné 204 104 


|385, rue Dubue *. Saint-Bonitace — 


uté 
Ce 


Dr J..J. TRUDEL 


{des hôpitaux de Paris et de New-York 
| Spécialité 

| Maladies des yeux, oreilles, nez et Rorge 
| Heures de constatons: 2 à 6 
Bureau: 702, Edifice Great West Por- 
|. manent-856, rue Main, Winnipeg 


| Téléphone 94 955 


Dr H. GUYOT. 


MEDECINE ET 'OHIKURGIE 
Bureau: 
5%, RUE AULNEAU 


Saint-Bonifuce, Man. 
Téléphone 201 696 


Dr B. J.  GINSBURG — 
Spécialnte des 
MALADIES VENERIENNEN, gentia- 
urinaires et matndies de În peu u 
403-404, McARTHUR HBLNG, 
Avenue l'oritage, près cols Main 
WINNHEG, PMANITONA 
Tétéphone: Hureau, ENT Rés,, #1 002 
Heures: % h. nm. à N h. pm, , 
PARLE FRANCAIS 


Df A..G. DANDENAULT 
| CHIRURGIE ET MEDECINE ‘ 


vé Téléphones: - 
- Bureau: 206, an Medical Arts 
Bureau: 28 846 _, Rés: 12 018 ; 


1941, av. Provencher, St-Bonifuce 
Téléphone 202 380 «des 

ne se semie à a.m. à 5 b, pan. 

Les haut de in pharmacie McHues 

2 


‘Dr JARJOUR ‘* 


Gradué avec grande distinction & FL 4 
réal ét membre. du ColUège des j 
giens-dentistes dela provinee de, Quéhge 


702, Ed. Great West Permanent Longs .-. 
ä Téléphone 94 955 1 De 
‘1866, RUE MAIN : WI 


 DENTISÉE L RAYONS x 


| AVOCATS ET NOTAIRES. 


Noël Bernier Alexandre Nernier 
BERNIER & BERNIER 
|} ANOCARS —+ NOTAIMES 40 4l 

Drojt civil, droit ertininel | 


Municipalités, prêts Amen “4 
régiements de “ivete os 


Kdifiee Sinndurd Trunts, pue Mais 


PAL NE 7 . 
EE 
URSS D Dabue, MA: — > 


Karen Ha 


L'ASSOCIATION D'EDUCATION 


st à. Réunions mensuélies des Cercles paroissiaux 


Au.C congrès de juillet in été dévidé de tenir, dans éeuux| 
Parolsse, une réunion générale mensuelle du cercle paroissis al 
Isemble que cela a été longuement débattu. 11 appert en plus 


que la décision a été unanime, Ce pendant, il éxiste encore de | 


l@ confusion sur ce que doil étre une assemblée générale du 
cercle et des objections à ce que cette assemblée se répète 
chaque mois. Je vetix offrir à nos amis, à-nos fidéles collabo- 
fleurs qui entretiennent où cette confusion du ces objections. 
quelques remarques qui les aideront peut-être à sortir de l'une 
et à vaincre les autres. 

1 C'est un faitque l'on s'ést généralement habitué à confondre 
le cérele paroissial avec le comité qui le dirige, On n eu, de 


est à nous et d h o ot à une causerie 
cette: habitude, nne preuve frappante lors du dernier congrès, t.de chez nous, r donner auserie un 


alors qu'il a fallu défimir les termes une %ouple de fois. Quel- 
ques faits récents indiqueraient que la confusion existe cncore 
en cerlains esprits. Nous allons donc essayer de définir les 


térmes une autre fois, de les débarrasser de la cunfusion dont ! 


ils se sont enveloppés par l'usage imprécis qu'on en a fait par 
lé passé, espérant que dans Favenir-6m-appellera ke cercle 
“Paroissial et Je comité paroissial par leur nom respectif. C'est 
Wailleurs assez facile. ° 

Dans les termes de la Constitution, “le Cercle paroissial est 
le groupement, par paroisse, des membres de l'Association”, et 


1 
“le Cercle paroissial est sous la juridiction d'un Comité, com-! 


posé d'un président, d'un vice-président, etc.” li découle clai- 
rément de ce texte que le Cercle et le Comité sont deux choses 
“distinctes, que ie Cercle c'est, en°somme, tous les paroissiens 
ef que le Comité, c'est lé groupe des officiers élus par les parois- 
siens, donc par le Cercle. Ainsi, une assemblée du Cercle, c'est 
une assemblée de tous les paroissiens, done une assemblée 


paroissiale. De plus, il faut noter: que la Constitution qui! 


traite des assemblées de Comité ne mentionne nulle part les 
assemblées de Cerele: c'est des “assemblées générales des metn- 
bres de l'Association de chague paroisse” dont elle parle. Ce 
nest’ donc que’ pur la façon imprée ise dont on s'est servi des 
térmes Cercle et. Comité qu ‘est née Ja confusion dont nous 
parlons ici: 11 nc suffit, par conséquent, pour la faire dispa- 
râitre, que de nous habituer à cultiver un peu plus de précision 
dans nos conversations, Le; 

* Ec voeu-du-Gongrés-de 1932-commence-ainsi: “En pue dé, 
slimèler l'activité des Cercles re qu'une assemblée 
päroissiale ait lién chaque mais." Ces termes sont assez clairs 
peur :qu'il ne soit pas besoin de ‘les analyser bien longuement. 
En somme, c'est l'activité des Cercles que, par des assemblées, 
on veut stinuler; done, il s'agit de toute la population de la 
paroisse, Et d'aitleurs on dit bien explicitement “qu'une assem- 
blée paroissiale ait lieu”. C'est donc une assemblée générale 
des membres de l'Association de chaque paroisse qu'il faut 
——tehi est de ue le Congrès a exprimé. Et voilà pour la 
confusion qui pe encore exister sur cé que doit être vne 
assemblée générale de Cercle. 
14 + 


. On a déjà expédié aux”Comités paroissiaux une série de 
suggéstions sur le programme des assemblées paroissiales, Ils 
oûit déjà, en plus, d'abondantes indications sur le sujet de la cau- 
serte à faire à l'assemblée de décembre. Enfin ils recevront 
d'ici une journée ou deux des copies de chansons canadiennes. 
Par ailleurs, M. Frémont, dans la Liberté dé. la semaine 
dernière, et M. l'abbé d'Eschämbault, dans le Bulletin de la 
Ligue des Institutrices C ‘atholiques de l'Ouest, ont très habile- 

 ment-traité-de-choses- 

.causérie que l’on veut faire développer aux enseinbiées: parois- 
siales. de: décembre. Tout cela constitue une documentation 
utile et un avantage tel qu'il ne peut plus paraitre onéreux 
d'organiser, dans chaque paroisse, une assemblée intéressante 
et pratique, Les Comités paroissiaux trouveront là la plus 
grande parlie de leur besogne tout exécutée. | 

Al est admis que dans plusieurs paroisses on a déjà des 
réunions diverses à satiété. 1 faut reconnaitre aussi. qu'il 
semble difficile d'organiser une réunion- iale de l’Asso- 
ciation une fais le mois, tout en maintenant l'attrait ét l'intérêt. 
En somme, toute entreprise comporte de$@fffhcuités d'exécution 
et toute nouvelle eftreprise doit bouseuler an peu :ses ainées 
pour s'implanter au: soleil ef respirer. 11 n'en demeure pas 
moins que nofbreuses sont les séances récréatives dans nos 
paroisses. Or là où l’on en est favorisé, on pourrait fort bien, 
à l'occasion, y ajouter la causeric du mois demandée par l'Exé- 
cutif et une allocution sur notre belle oeuvre: Un peu partout 
ona des parties de cartes: là encore, on pourrait agrémenter 
uñe soirée en “abs < la” pois du progres du en ip 

e mois, l'Exécutif jaiéniei un “sujet à Lbeloitine à 
lée paroissiale mensuelle; il fournira aussi de ce sujet 
Né hanimäire us$ez abontlant pour que le conférencier 
: Ro trouver amples suggestions qui l'aideront dans son 
avail. La besogne du Comité paroissiak nc consistera donc 


à che Ha sonférencier et à lui fournir un cadre nn æ. 


d'un PETER qui d'abord. sémible être le 


vant lequel doi nn ne L'an 
Fe 


11 state ce 4 


tre xagérer et fermer les yeux sur un avoir non moins réel que 


| jusqu'au ler février 1988, au prési 


de l'escla des 
vage partis. 


ae un produit d'échange contre Le Alan Françai 


LE PROBLEME PRIS fabriqués qu'ils doivent faire |: 
è é dont elle a besoin pour ses 
| | pra fade k Frs 
Depuis le début de la présente cam-|  L& solution ls plus satisfaisante du 


| nenis possédons. Et cet avoir, i} ne faut pas lenfouir comme 
le denier du mauvais serviteur de lEvangile. Il fant, au 
contraire, toujours songer à le fair: profiter. Ceci démontre 
| AU'L n'est pas lotijours impossible de trouver un conférencier 

| local et, de plus, suggère une raison additionnelle pour laquelle 
(l'entreprise des assemblées paroissiales mensuelles doit être 
poursuivie. 


national du blé n'a pas été très actif. cet gui eg Er 
À ne. : | 
Da ai ee a re Meme | mena um à 
a satisfait à lui seul à plus dé la moi- | suffisamment pour faire absorber les | français à l'Universit à dual 
tié des besoins mondiaux. L'impor- | Stocks .et.,la production courante, ere rss Lg rer ar sc 
tance de nos expéditions a eu pour | ‘'2illeur# accrue par les progrès tech. | Age: 11 en admire les lége [ l- 
éffet d'alléger d'autant les stocks ca- | niques. Il faudrait donc, tout an s'ef- hote pie DCR Se ES 
nadiens ét d'alimenter les.réseaux de | °rçant d'étendre le-demande, ne pré- | ares, là Chevéteries Bang y Pr 
chemins de fer et ln navigation inté- |%°Cuper aussi de resserrer Voffre, sur |#erle d'un captivant Intérêt, il a déta- 
Heure: mais les cours ont connu re- | l#Quelle la modicité des cours parait |Ché les éléments de beauté mystique. 
cernment. une bälmté sans exemple à |*V0ir Deu d'infuence. On prête ‘au [ou littéraire de quelques-uns des faits, 
Loti 3 : S'ils se sont un pêu re. | Souvernement argentin l'intention de | Miraculeux ou non, contents daus les. 
levés depuis, les perspectives ne per-| Prendre l'initiative d'une cuavention | vieux auteurs du temps. Ces Le 
mettent guère d'éscompter une haus-|ntre l'Argentine, les Etats-Unis, [Qui ont fait les délices de sd 1 
se sensible dans un avenir prochain. | l'Australie et le Canada, ayant pour |tres pendant une, disaine de ne 
En décembre-janvier, l'Argentine et | °%®t de réduire d'un comtun accord | FAPIreEt toujours, arte À w M: 
l'Australie fetteront sur Jes marchée | °° *mblavures au cours os deux ‘en- | 6e Soriter Dieu, de ne mt 
émis Que A nées prochaines. Ce projet, contra-|trer humble et croyant afin de m 
aussi volümineuses que l'an dernier, | "int de nombreux intérêts, aerait |FIr la-grâce. i 
et que lu asbrécistièn dé Jeurs mon. d'une réalisation difficile. I est. ioin| Le sympathique conférencier, | 
Riel : aq: m gen de cadrer, par exemple, avec l'etat | Parle le français avec beaucoup de 
me ÉQEAT . la “Revue in.|@'e#Prit des producteurs de l'Ouest distinction, a réussi sans effort à faire 
téfnatichaié ‘d'Agrteulture” rte |*nadien, qui réclamaient récemment | Partager son enthousiasme à J'RMet-. 
Agri Hé ds à Ottawa une prime sur le blé. Tout | toire. 
on Mr 96 moisson l'hémi- le monde réconnaît que la prospérits| Saint Jacques le Majeur, fils de 
Te et une roi ed Pur pare le à Bond Pan da qu 
L ct S'U HA D moyens de celle du pays tout entier, et que le vil spotres, était frère de saint Jean 
Ps 1990. La moisson est plus con. | P'i* du blé ent désastreux pour les |lAagiliete. La tradition veut qu'il 
4 sa rame pie | Producteurs qui ont contracté des det- | #1lât prêcher 1a foi nouvelle en Æspa- 
rage suis pr re y sg tel tes au moment 6ù les cours de cette | Fne, pes est impossible de le prou- 
depuis la période d'avant-guerre, Ele | "cale étaient trois ou quatre fois LE ds gere di. k 
sbéune eur l'un dürniee une super: | Put élevés qu'aujourd'hui. Mais 11|de ce pays. D'après là croyanté po- 
Lies Begin pl ue que chaisenser Ÿ est incontestable que le marché du sis a yen ù me à no 
diminution qui s'est produite, de 1931 | ° ‘uîre d'engorgement, et qu'er janpe: 
de 


a LES CoyrL 


Enfin, les chanteurs, les diseurs, les musiciens, ne manquent 
nulle part. Charles Marchand, affirme-t-on, est allé dans plu- 
sietirs de nos paroisses recueillir des anciens dés chansons dont 
il parait ensuite ses programmes. Nous. savoris tous avec quelle 
profusion, lors de nos conventions régionales, on nous kert 
musique, chant, récitations, saynètes, ete, Partout on peut 
orner un programme de tres jolies choses gaies qui font bien 
passer une soirée. Et puis, il y a nos chansons à répondre. 
Dans toute cette abondance, il nc' suffit que de choisir ce qui 


cacadrement merveilleux. Et ce n'est pas difficile à trouver. 
CDS | 


En somme, il s'agit d’une entreprise nouvelle, Elle se 
recommande de ceci qu'elle émane de l'Association d'Educa- 
lion el qu'elle tend à en propager l'oeuvre. Elle s’accrédite 
aussi du fait qu'elle est appelée à fournir à nos capäcités laterites 
une occasion de se produire et de se développer. Personne ne 
| connait l'avenir et personne n’osera prédire qu ‘elle ne.soit autre 
chose qu'une envolée idéaliste. L ‘expérience du: passé, toute- 
fois, permet d'espérer qu'eHe est et qu'elle restera une réalité 
aussi exacte que le sont le concours de français et l'Association 
elle-même. Tout ce que nous demandons à nos collaborateurs, 
| c'est de lui donner un essai sérieux et loyal. Qu'ils nous l’accor- 
| de nt sans hésitation, nous en sommes assurés. Et comme 
{l'entreprise ne comporte pas de difficultés insurmontables, le 
| dévauement obstiné des nôtres lui assurera belle et longue vie. 
| Henri LACERTE. 


De-ci de-là 


Un: concours de poésie au 
Manitoba 


La section manitobaine de l'Asso- 
ciation des Auteurs Canadiens annon- 
ce un concoûrs de poésie dont voici 
les conditions: 

1. Un prix de $10 est offert pour 
le meilleur court poème en n'importe 
quelle langue et sur n'importe quel 

sujet, composé par toute personne ré- 
sidant au Manitoba. 


; as subventionner la production; ce serait | * bois noir et une colonne dé 
At teen de de ee entretenir le mal au lieu de le. guérir. | ?le lui ordonna en même 
à : Détile Mint non pas des | Problème du blé es: d'ailleurs un | tir Par à bon nom. ; 
Em ee +: vr sus des fie qu vroblème mondial, et tous les 2 _. dédiée à la Viergé. % x 
sont d'habitude importateurs, Cuez|"* d'ordre national ne. pourraient amener se: En rh agr 
Lu ; s5 28 Pluton avoir pour effet que d'en retarder la 2 martyre À Jérusalèm .éni l'an. . on 
pé orientale, Bulgarie, Hongrie, Polo- Fortin Le ne DU. pr À bé -con- 
gne,, Rournante, Yougoslavie, la Mmois- (Banque Canadienne Nationale)” ob glaqe gr 
sont est inférieuré à celle de 1931 et ————— 025 -0— 
même à Ia moyenne des cinq années Vient de paraître 
précédentes. En revanche, dans plu- 
sieurs. pays, tels que l'Allemagne, | ‘Sous 16 Signe de l’Or’’. 


l'Espagne, la Fiñlande, l'Italie, la Hôl-| * jar ÉDOUARD ) MONTPETIT. |Jones nous fournit l'or 
lande, le Portugal, ia Suisse, la Tché- 


1 à | Cet ouvrage de 300 pages, que M.|‘roÿYance, Dans les. 
rende cg molssoR A d'une | Saouard Montpetit vient de publier pq 
sbondance incônnue Jusqu'itt, et en | pations Albert Lévesque, est le |$nés par gg green yat 
Autriche, en Belgique et en France, premier _d'une sétie que l'économiste les martyrs, où 4 
elle atteint presque les plus forts vo: ; 


Rouges, loin de s'éteindre, vont au 
contraire se multipliant. Jusqu'en 
1910, vivant isolés dans des territoi- 
res où ils avaient été relégués, ils 
n'avaient fait que décroître. en noni- 
bre, mais, à partir de cette date, ils 
s'adaptèrent merveilleusement à la ci- 
vilisatiqn occidentale, 

Ainsi, aux termes du dernier recen- 
sement officiel publié à Washington, 
il y aurait actuellement aux Etats- 
Unis 346,962 Peaux- -Rouges, soit en 
rugmentation de-8,600 unités sur le 
précédent recensement. 

C'est la région. de l'Oklahoma qui 
compte le plus de pos Eouges, soit 
près de 129,000, } 


nassa sa tête ét resta À genoux jus-. : 


2oup de saints passaient pour 


| destine au public canadien soucieux | tenant sa tête entre lès | mains: 
2. Un prix de $5 sera Séaraé pour + or t des 8 *|d’ approfondir les principes SORT tôt la représentation ares 

le pts classé deuxième, aux mêmes | Un ancien Mätitobain meurt|en Europe n'est guère favorable aux | ?°1t1duè App x 

conditions. 4 


à Bémonton producteurs canadiens. Lorsque ceux- 
à ei disputent à leurs concyrrents de la 
région danubienne les marchés de 
a | l'Europe occidentale, fls luttent à ar- 
mes égales, ou à peu près. Mais com- 
ment pourraient-fls prétendre supplan- 
ter le blé indigène? On pratique, dans 
l'Europe occidentale, non pas l’exploi- 
tation industrielle de vastes terres à 
blé, mais la culture familiale, Ausäil rs 
l'Etat éroit-il devoir protéger ses na- | péde de a jan 29 Pres 
tionaux, quel que soit d'ailleurs le est divisé ea deux grandes parti J 
coût de production, au moyen de la “Signe Monétaire" et. es ES 


8. Les poèmes ne doivent pas avoir 
précédemment, : ni avoir 
été soumis dans un autre concours. 

4. Tout poème soumis pourra, à la 
discrétion des juges, être inclus dans 
une brochure publiée par l'Associa- 
tion des Auteurs, 

5. Les envois doivent être adressés, 


lieu de publier un gros traité, forcé-|#eait toujours à sun payn de 
lection. Deux 


décédé après une longue maladie, à 
l'âge de 88 ans. 

Avantageusement connu dans les 
milieux politiques et sociaux, M. Roy 
demeurait à Edmonton Aepuis 47 ans. 

Né à Lévis, Quétec, M. Roy viat 
dent, Watson Kirkconnell, 972, Gros- | dans l'Ouest à un. âge plutôt jeune, 
vener Avenue, ou au secrétaire, H.-E.|A 23 ans, il était le rédacteur / de 
W'!der, 103, Matheson Avenue, Win-|1“Etoile Canadienne” de Miéoon, 
uipeg. .| Ont. k 
En 1869, il se joint à un groupe dé 
Mort d'une pionnière pianpièrs et. fait à pied la pre 


LA HO] au Dresser Ha . C n 
qui devait devenir la ville de Winnie 
peg, n'avait älors qu'une 


principes, en les adaptant aux probile- |Celui-ci, sans voile, sané 
mes du pays. Ce qui permet à j'é:ri.| rendit en, Espagne. ..Le : 
vâin d'añimer son texte, de le rendre 
captivant pour tous les esprits et sur- 
tout beaucoup plus ütile aux Mecteurs. 


La ‘“Survivance” dnnonhce là mort 
de Mme en Derval, d'Edmonton, 
autrefois de Lamoureux, décédée à 
l'âge de 82 ans. 

Née à Coufté (Loire-Inférieure) en 
1850, Mme Derval était vente au Ca- 
nada avec soh mari en 1890. À Mont- 
réal, le consul dé Franñce-les dirigea 
vers Saint-Boniface. Le sénateur Gi- 


pague [ler août), le commerce inter- | Problème du blé, ce serait sans doute en e 


luisait au supplice. . Décapité, At 


besoin de l'action concertée, aie ! 
ae MEL de toutes les bonnes volontés, 


1 


qu'à la nuit. Au moyen -Age, beau- 44 
tinai ramdssé leur têté. re 


ä5straites, il s'attache à morceler les Dr + 


> 

. Dttntque 

$ La séance de la “Liberté” 
bi lundi prochain 

# ———————— 

‘® 


la salle de l'institut Collégial 
, à 8 h 950, la néance de 


F 


Liberté organisée par les soins de | - 


J2C., sous la direction de ML Gii- 


les Guyot, Au programme: “Le Pour. | 


boire”, comédie en un acte, et “La 
Lecon de Chant Electro-Magnétique 


:@pérette. en un acte, intermèdes Ge | 


“Chant, déclamation, etc. 

Tous les abonnés en règle de la 
“Liberté ont droït À trois billets ré- 
“pervés. Billets à 50 et 35 sous. 

‘"" Samedi, à 2 h. 20, dans la méme 


“halle; 1 y aura une séance spéciale | 
«. Pour les enfants. Frix d'entrée, 10} 
*fus. 


#0 
+ Décès de M. Charles Bernier 
M. Charles Bernier, l'un des ci 


toyens les mieux connus et les pis 


féspectés de notre ville, est décédé | 


jeudi dernier à son domicile, rue d'Es- 
.Chambault, M. Bernier avait 79 ans. 
“T1 était né à Saint-Charles de Belle- 
Chasse, P, Q, et avait fait ses études 
“lu ‘Petit Séminaire de Québec, 11 
avait été reçu avocat à Laval et avait 
‘Pratiqué le droit dans la firme légale 
"Laurier 


"t6 quelques années après. 1] avait 
épousé Marie-Agnès Gauthier, à Wa 
Wick. Mme Bernier lui survit 

Québec et s'en vint au Manitoba pren- 
“fre une position qu'on lui offrait au 


Département d'Immigration, à Win-| 


.hipeg. Il pe devait plus retourner 
dans l'Est pour y demeurer, Ses oc- 
cupations le forcèrent à voyager et 
.H acquit ainsi un» connaiss:nce va- 
.riée des choses et des gens. Le pays 
ftait à ses d£ébuts et M. Bernier eut 


… Parfois bien des difficultés... Sa gaièté 


naturelle, son bon ur, 80n courage 


Ju! aidèrent à passer à travers tout. | 


M. Bernier aimait la musique, C'é- 
tait son passe-temps favori. Doué 
d'un organe puissant, il a été durant 
,Brès de 30 ans membre assidu de la 
.£horale. 
Æxercice, Il fut l'un des fondateurs 
t des appuis constants de la fanfare 

Vérendrye, .I1 se dévouait sans 
Afompter au profit de toutes les orga- 
Bisations paroissiales. 1l-prenait in- 
.Vérêt à tout, était toujaurähe.premier 
Quand !i] s'agissait de prêter un coup 
.Se main, donnant de ses biens et de 
sa personne, Peu d'hommes ont cu 
le seps parolasial à un degré égal. 
us L®8 dernièrés années de sa vie fu- 
xent assombries par les infirmités, 


à 


__ rendues plus douces par l’inlassable 


À 2 on 2 BR ES NOT 


 .flévouement de son épouse ct de 


pufents. 

M. Bernier laisse pour pleurer sa 
perte, outre son épouse, quatre filles: 
Mmes Erma Larose, épouse du Dr 
barose, de Montréal: Eva Chevrier, 
stgalement de la métropole; J.-M. Pi- 
card, de Winnipeg. et Alberta, qui 
demeurait avec sou père; quatre fils: 


Paul, de Shaunavon, Sask.; Gustave, | jusqu'à 1874. 


Raymond et Emile, de notre ville, 


! 


C'est lundi prochain qu'aura Jeu, | 


L et Gariépy, à Arthabaska. Il} 
avait été nommé protonotaire dü com- | 


M. Bernier quitta la provmce dc| 


Jamais il ne manquait un 


| 


1 
| 


| 


| 


| 
| 


Î 
| 


| 

| A1 
! L à 
| M. CHARLES BERNIER, 

| dont tes funérailles ont eu lieu sameci 
Î à Saint-Boniface . 


l 


|membres de la fanfare La Vérenärye 
| dans le cortège 

| Les porteurs étaient MM. H. Béli- 
| veau, T. Gelley, H. Lacerté, A.-C. La- 
| rivière, A. Lemay et J.-H. Daignau't. 
Î 


du défunt 
sous la direction de M. Coutu. 

Nos sympathies- ben sincères À la 
famille en deuil. É 


RD ———— 


| L'‘‘Empty Stocking Fund’ 
à Saint-Boniface 


La 


Dames de la Fédération orga- 
|nisent yne campagne parmi les nôt:es 


|au profit de l'‘Empty Stocking Fund” | Laroche, est décédée jeudi dernier, à 


{de la “Tribune”. Une série de con- 
|certs et de réuhions dé charité auront 
lieu ces jours courants. 

Le vendredi 9 décembre, de 3 h. à 
6 h., chez Mme L.-P. Roy, aura lieu 
un ‘“’Shower” où ces dames accepte- 
ront tout ce qu’on voudra leur offrir, 
en fait de jouets, bonbons, tabac, etc. 

Le dimanche après-midi 11 décem- 
bre, après les vêpres, aura lieu u71 
concert à l'Académie Provencher, pour 
{les enfants. L'on recueillera les pe- 
tites offrandes des enfants. 

Le 15 décembre au soir aura lieu 
|le grand concert des dames de la Fé- 
Re Ïles billets sont ‘en vente 
et l’on escompte beaucoup le succès 
de ce concert. Nous reparlerons du 
concert du 15,. 


2 D D0— 


Décès de Soeur Desautels 


La Rév. Soeur Desautels, membre 
de la communauté des Soeurs Grises, 
est décériée à la Maison Provinciale, 

Age de 83 ans. Elle 
était née le‘4 janvier 1849, à Saint- 
Paul de Joliette, fille de Jean-Baptiste 
Desautels et de Julie Amyot. A l'âge 
de 15 ans, elle avait suivi ses parents 
dans l'Ouest. Elle entrait bientôt au 
noviciat des Soeurs Grises, en juillet 
1867. Elle fut d’abord attachée à 
l'infirmerie de Saint-Boniface, de 1870 
Elle fut la première 
infirmière régulière de l'institution. 


Î 


Les funérailles ont eu lieu samedi | Dès 1874, elle était envoyée à Saint- 
à la cathédrale et ont été particuliè- | Norbert pour y faire la classe et diri- 
rément. imposantes, Un grand ném-|ger le chant. Durant de nombreuses 
.bre de citoyens avaient tenu à rendre | années, elle s'occupa du chant ,chez 
:-Ma dernier hommuge à ce paroissien|les Rév. Soeurs Grisès. Elle était 


—+ méritant. Mgr Jubinville chañta 7e | douée d'une voix agréable et dirigeait 


“service, assisté de MM. les abbés Bou-|les choeurs avec succès. 

ist et Brunet. La chorale était pré-| En 1882, elle revenait à Saint-Boui- 
‘sente en grand nombre et l'on remer-|face, où elle prenait la direction du 
quait un imposant contingent des|chant de la communauté, Elle s'oc- 


+ 


veux et nièces. 


Le deuil était conduit par les fils | ”recurer des billets chéz les membres 
Les ‘funérailles étaient | du comité: des fêtes et chez M. Lé- 


| 
| 


cupait aussi 

rement de confection de soutanes pOur 
lex prêtres. Durant .de norbreuses 
tnnées, elle préside aux réunions des 


maladié la força de se retirer. 
puis lots elle a attendu la mort avec 
résignation et patience au sein de vi- h 
ves souffrances parfois, supportées 
avec patience et esprit de foi. 

Soeur Desautels laisse pour pleurer 
sa perte plusieurs frires et soeurs: 
Mmes-Eugène Dubuc, de la rue Mäs- 
son, Saint-Boniface; Agénor Dubuc, 
de Lore:ie; MM. Ovila Desaute’s, de 
Srskatchewan; Alexandre, de Colom- 
bie-Britannique; Eugène, de Saint-Bo- 
niface, ainsi qu'un bon nombre de ne- 


Les funérailles dnt e1 lieu mardi à 
l'Hospice Taché, au milieu d'un grand |Bl 
concotürs de parents et d'amis. 

Nos sincères sympathies à la fa- 
mille en deuil. | 

200 — . 
, 


A l'Union Nationale 
Française 


L'Union Nätionale Française don- 
nera une double partie de cartes et 
de ‘’hike” le dimanche 11 décembre, 
salle Constant, 254, rue Dumoulin, 
vers 8 h. du soir. Vous pouvez vous 


Ê 


-REG. $16.00, 
tienne, avenue Provencher. Une par- 
tie des recettés servira à aider les 
pauvres à l'occasion des fêtes de Noël 
et du Jour de l'An. Venez faire la 
‘charité tout en vous amusant. 


Renée DENISET, 
24 e————— 


Décès de Mme Pambrun 


bas assortis. 


Mme F.-D. Pambrun, née Auxilia 


l'âge de 60 ans, au Sanatorium de 
Saint-Boniface, où elle passa les deux 
derniers mois. 

Mme Pambrun est morte après une 
longue maladie supportée avec une 
angélique patience, résignée, malgré 
les souffrances des dernières semai- 
nes. Elle était née en 1872, dans la 
province de Québec. Elle résida à 
Saint-Boniface pendant 34 ans et était 
membre de la Société des Dames de 
Sainte-Anne. j 

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte sept enfants: Mme J.-A. Blain, 
Mme A.-J. Samson, de Los Angeles, 
et Mlle Aline; MM. Guillaume, Henri, 
Ernest et Georges. 

Les funérailles ont eu lieu à la ca- 
thédrale, samedi dernier, au milieu 
d'un grand concours de parents et 
amis. Les porteurs étaient: Armand 
et Alfred Pambrun, neveux de la dé- 
furte, et ses quatre fils, Guillaume, 
Henri, Ernest et Georges, 

Les Dames de Sainte-Anne qui nor- 
taient les cordons du poêle étaient 
Mmes Raymond, Fo et 
Bourgouin. 


Téléphone 522 pour tous les départements. 


$15.00, 


pour $8.00,. $7.50, $6.25, 


@ Vétements importés tout laine de qualité supérieure. 
@ Toutes grandeurs, mais pas dans chaque assortiment. 
@ Les costumes de golf comprennent jolis pullovers avec 


$12.50,. 


Plusieurs modèles à effets divers. 


Heures de magasin, 9 h. à 6 à du soir. 


$1240, $10.00 


$6.00, ‘$5.00, $3.75, 


pat. 


INCORPORATED 2*% MAY 1670. 


$7.50, . $3.95 


$1.95 


@ Gilets-de qualité supérieure, unis ou de fantaisie. 
Rég. $10.00, $12.50 et $15.00, à moitié prix. 


@ Pullovers, blancs ou dessins de couleurs. Rég. $3.95, 
$7.50, $12.00 et $12.50, à moitié prix. 


2,400 Nouvelles Cravates 


Soies de qualité supérieure — Ce que vous 


payez ordinairement $1.00 pour 


59 sous 


Confectidnnées. à la maison, ple 


en soie ou tissus mélangés, variété infinie de dessins 


et nuances. .Choisies par des 
sentent les genres en vogue, 


sorte qu'elles conservent leur forme. 


Noël — 2 pour $1.15, 4 pour $2.30. 


Chemises à deux cols 


Surprenez-le à Noël avec deux de ces chemises de 
Il aimera ce riche matériel à rayures, l'ajus- 
Grandeurs 14 à 17. 


qualité. 
tement et le fini parfaits. 


Nos sincères sympathies à la, fa- 
mille. , 


——— "2-20 3-2 — 


A.F.A.C.C. 


Conférence 
La conférence”"@büñée par le R. P. 
Schelpe, SJ. sous les auspices des 


A.F.A.C.C., sur les lectures, aura lieu’ 


à l'Institut Collégial Saint-Joseph, le 
mercredi 14 décembre, et non lo 12, 
comme annoncé premièrement. Donc, 
Mesdames et Mesdemoiselles, n'ou- 
bliez pas le 14, à l'Institut Collégial 
ROSE ere 

- Tombola 
Comme nous l'avons déjà annoncé, 
notre Tombola aura lieu à l'Institut 


Une semaine auparavant, et était à 
s'entraîner lorsqu'une appendicite ai- 
guë le força de se faire opérer. Il ne 
put survivre à l'opération, Le dé- 
funt laissé bien des amis à Saint- 
Boniface parmi les jeunes gens de 
BAR M ne it on ne 

Le’ service a eu lieu 4 Saint-Boni- 
face lé samedi 8 décembre. M. l'ab- 
bé Primeau, procureur à l'archevêché, 


Collégial Saint-Jrseph, les 16 et 17 
décembre, dans l'après-midi, et la soi- 
rée. 
Tous sont, bienvenus et uous espé- 
rons que vous viendrez nombreux en- 
courager cette oeuvre si digne de vo- 
tre soutien. . Nous aurons des: choses 


petit cousin de la famille, chanta le 
service, assisté de MM. les abbés De- 
cosse et Brunet. Les porteurs étaient 
des membres de la Police Montée qui 
vinrent remplir cette fonction en uni- 
forme. 

Nos sympathies à 


la famille en 


objets à. donner pour cette: tombol 


if 
1 


Ë 
x 


i 


ii 
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hon, Donne | 
Dog 09, AE sosie 


0 $1.50 


| Vêtements pour hommes et 


Anna Dufauilt, Elva Sawatsky, Ethel 


Cooper, Annie héberge, Annie Su- 
sick. E 

Grade VIIT (B) — Pauline Simon, 
Annette Dumont, Claire Boucher, An- 
nette Bérubé, Aurore Van Hooren- 
béck, Gertrude Van -Bieu:-——— 

Cours Commercial — Excellence: 
Jeanne Desrosiers, Irène Chamber- 
land, Maria Mcetridge, Stella McDou- 
gall,, Cécile Toupin, Elza De Leeuw, 
Violet Anderson, M.-Jeanne Dheere, 
Madeleine Dugal, Marguerite Maire, 
Vera Mansley. 

Les élèves dont les noms suivent 
ont conservé les plus hauts pourcen- 
tages ewiclasse: 


© Grade V (A) — Noëlla Raymond, 
Denise Leclerc, Yvonne Davis. : 


$ 
7) > Se Aie 5 


Fi à » 


ine longueur, joli fini, 


hommes, elles repré- 
Toutes doublées, de 
Achetez-en pour 


garçons, rez-de-chaussée 


Phie Zyrucha, Erna Van Onacker. 
* Grade I (A) — Madeleine Pelle- 
tier, Thérèse Pambrun, M.-Louise Van 


Hoorenbuk. i |: 


Grade I (B) — Marcelle Joberty, 
Laurence Arpin, Dora Hébert. 
- Grade I (C) — Cél Heeme 
Alice Sowassey, Paulette Claes. 

Cours préparatoire’ (A) — Constan- 
ce Suarez, Anne Dufault, Madeleine 
Robitaille. ; 

Cours préparatoire (B) — Berna- 
dette Sainte-Marie, Denise Charles- 
worth, Yv. Bourgeault. 

Cours préparatoire (C) — Aïleen 


le 


L'Islet, et Mme A. Duüquette, de Qué- 


Quand des vêtements de qualité se vendent à de pareils prix, il est temps de songer à ce dont vous avez besoin vous-même 
ou pour vos étrenñes, et de faire quelques dépenses. Venez de bonne heure, samedi, vous épargnerez beaucoup. 


paroissial. sh fe 
. +. 

Le Cercle Paroissial donnait, jeudi! 
soir, un bridge et un whist, dans l'au- 
ditorium de l'Institut Collégial Pro- - 
R. Gorge, Arthur Vermnander, A. Té- 
treault; Milles Hélène Brodeur, Mar- 
the Chavanne, Simone Marcoux; MM. 
H. Cormier, A: Doiron, Réné Doiron 
et W. Rondeau, : Mllé Thérèse Deni- 
set, Mile Cécile Toupin et Clelio Rita- 
gliati contribuèrent au programme 


Winnipeg. le 7 d'cembre 


/ 


Page F 


“Si tu as peu, donne de lon coeur... 


Sous le prétexte que nous n'avons pas les 


moyens de donner beaucoup, nous nous enfer. 


éminine 


»». 


ss 


s 


C'est à chaque instant de notre 


vie que 
nous aurons, d'ailleurs, l'occasion de le rem- 


plir. Dans la famille, d'abord, que de fois 


n'ont rien à faire." Théorie 


nous dispense de l'effort et nous met — en 
en paix avec nous- 


apparence, du moins 
même. . 


mons dans une sorte d'égoisme que {rop [acile- 
ment nous excusous, el nous trouvons beau. 
coup plus simple de ne rien donner du tout. 
“S'occuper des autfes, c'esl bon pour ceux qui 


##us pourrons élre la petite goutte d'huile qui 


bonne entente! Un mot dit à propos vaut son 
pesant d'or. un mot retenu à propos, lui aussi, 
peut éviter de graves conflits. 

Que de fois, des situations tendues, pres- 
que désespérées, se sont dénouées le mieux du 
monde, parce qu'une âme délicate est inter- 
venue au bon moment} Que de fronts sou- 


commode, ‘qui 


Ne nous faisons pourtant pas trop d'illu- 
sions! La charité n'est pas l'apanage des oisifs 
et des millionnaires. Il y a tant de façons de 
l'exercer que chacun d'entre nous peut y trou- 
ver l'emploi de sa bonne volonté. 

Seulement, il faut mettre de côté les petits 
raisonnements habiles dont nous leurrons notre 
conscience et bien nous persuader que nous 
pouvons, où que nous bivions el qui que nous 
soyons, exercer autour de nous un rôle de bien- 


faisance et de bonté, avoir une influence heu-. 


reuse. 

Charité ne veut pas dire “aumône”. "Si 
tu as peu, donne de ton coeñr"* nous suggère 
un proverbe arabe. C'est là tout le secret du 
bien à faire; c'est notre coeur qui doit nous 
inspirer, c'est en lui, bien plus que dans notre 
bourse, que nous devons puiser pour venir en 
aide à notre prochain. ù 


cieux el assombris se sont éclairés et déridés 
sous la douceur d'une caresse! 

Au. dehor:, tandis que les relations mon- 
daines he cherchent, d'ordinaire, que le plaisir 
des causeries, des réunions joyeuses, des occu- 
sions de briller. et d'éclipser, il y aura encore 
tout un. rôfe bienfaisant et caché à remplir... 
Sans adopter des allures de précheur qui n'au- 
raient aucun effet et seraient fort déplaisantes, 
il est si facile de faire dévier un: conversation 
médisante, de mettre en väleur L: mérite mo- 
deste d'une amie, d'aider d'un conseil ou d’un 
appui ce pere de famille sans emploi, cette 
femme désemparée devant l'épreuve, d'encou- 
rager, de l'exemple et de la parole, cette nature 
chancelante qui cherche le droit chemin! 

Mais pour arriver à remplir te rôle bien- 
faisant, partout où l'on passe, il faut habituer 


_ 


Je ne crois pas, 


amies lectrices, être par- 


les-yeux de son coeur à “voir” ce que le pro- 
chain n'ose dévoiler, ses oreilles à deviner les 


Û 


Oui, un tout petit mot afin de lais- 
ser le plus d'espace possible pour vos 
lettres et compositions. 
| Hier, BOUS AVORS fait la révision de 
nètre longue liste de petits pauvres 
et rous avons constalé gvec tristesse 
one jamais nous nè pourrions répon- 
dre à tant de demandes: 137 jusqu'à 
présent. X ; 

Nous ihsistoné done de tout notre 
coeur auprès de Vous. Ebers enfants, 


adoucit les rouages souvent compliqués de la |pour que vous demandiez Ê vos ma- 


mans, À vos grandes seeurs et même 

| à vos petits frères de participer à une 
oeuvre magnifique en nous envoyan’ 
@es joujoux, des petits animaux, des 
poupées et des vêtements de toutes 
scrtes. s.J LES ' 

N'outliez pas, mes sh que des 
centaines d'enfants regardent avec en- 
vie — et sans espoir — jes vitrines 
tentatrices des magazins.…. 

Votre Noëlrne serait pas totale- 
ment joyeux si vous deviez vous faire 
le reproche d'être restés sourds à 20- 
tre appel. 1 

Vous avez encore Une semaine de- 
vant vous, jusqu'au 15 décembre. En 
une semaine, on fait tant de choses! 
Demandez au bon voisin ou à votre 
tante qui vient en ville en auto de se 
charger de votre boite ou de votre 
petite caisse et de la porter au nu- 
méro 619, avenue McDermot, Winni- 
peg (près de l'église du Sacré-Cocur). 
Nous vous remércions d'avance de 
tout coeur. 


1  Mère-Ciruid est entourée de tout- 


petits cette semaine. Ses correspon- 
dants sont tous des élèves du grade 1 
et le grave problème dek”étrennes re- 
vient dans chaqué lettre. Merci, 
chers petits-enfänts, pour vos gros 


secrets et vos pensées bien tendres. x 


Une bienvenue spéciale à mon lointain. 
petit ami, Wilfrid. Reveneéz-moi sou- 


—_ 


à l'automne non parce Un peu penaud, mon Georges, sans 
les détache des branches, | s'excuser, monte à sa chambre... Une 
que les racines n'absor-|larme coule sur sa joue, en passant 
assez de sève pour leur | par la cuisine, car il sent bien l'odeur 


tombent 


fournir des matériaux pour la fabri- 
cation des aliments” (“Practicat Bo- 
tany”, Andrews, p. 186.) 

Voici ce: que je lis dans le traîté: 
“Practical Botany”, par Bergen and 
Caldwel!: * 

“Quand la température du so! est 
près du point de congélation,-la ma- 
jorité des arbres n'absorbe plus assez 
d'eau par leurs racines. Ce fait 2x- 


des choux à la crème. et c'est son 
mets préféré. “Ah, si j'avais écouté 
la voix de ma conscience, je ne me 
serais pas attardé par un temps pa- 
reil.. On he m'attrapera pas une se- 
conde fois, je vous le garantis..." Plu- 
sieurs gamins ont subi la même sen- 
tence que Georges; c'autres ont été 
traités avec plus d'indulgence. “C'est 
un gars, dit le papa de Jean, à l'oreille 


plique pourquoi ros arbres feuillus se 
dépouillent de leurs feuilles à l'appro- 
che de l'hiver, Si ces feuilles conti- 
nuaient leur travail et jeur transpira- 
tion active, quand Je sol est presque 
gelé, les arbres périraient en perdant 
trop de leur eau. 

Petits lecteurs, petites lectrices, 
vous avez de la sympathie pour les 
arbres. Admirez la bonne. Provider- 
ce, qui les débarrasse de leurs feuilles 
pour les protéger. Souffrez que ces 
arbres restent laids durant toute la 
froidure pour éviter de mourir du des- 
sèchement de leurs tissus. 


de la maman, il ne faut pas le gron- 
der, j'étais tout pareil quand j'étais 
jeune...” ". Do 
| Irène CORTVRIENDT. | 

Couvent de Saint-Adolphe (grade 

VIL). . 
. . 
Savoir se servir de ses dix doigts, ce 
n'est pas seulement un capital, 
c'est une ressource morale 

Si je n'âvais pas dix doigts, ou au 
moins cinq, comment pourrais-je vous 
exprimer mes pensées sur un sujet qui 
me plait et que vous nous prèposez, 
chère Mère-Grand? Premier avan- 
tage! 

Donc, les ‘dix doigts sont bien né- 
cessaires et j'ajoute bien agréables 
pour la correspondance Ils me per- 
mettent de me tenir en relation avec 
mes amies qui sont éloignées. Grâce 
à eux, je puis aussi renouveler l'ex- 


Mon plus gros défaut 


Oh que c'est triste d'avoir des dé- 


tiale pour notre serre, 
‘faculté intuitive de 


en lui reconnaissant celle 
deviner la souffrance et 


cette délicatesse qui sait panser, presque sans. 


faire souffrir, les blessures physiques. et mo- 


confidences qu'une timidité trop grande retient. 
Il faut savoir, habilement, diagnostiquer les 
cas, leur trouver le remède approprié et l'ap- 
pliquer, d'une touche si délicate et si discrète, 


fauts, et pourtant nous en avons tous... 
Moi j'ai un défaut qui eut très désa- 
gréable, mais je vous en fais part afin 


vent afin que je puisse constater vos 
progrès en classe. Je souhaite de 


pression de mes sentiments de recon- 
naissance envers mes süpérieures ai- 
mées qui aous ont quittées pour phs- 
ser le reste de leur vie dans les pays 
non civilisés. 

Passons maintenant à la lecture 


rales. Ces dernières ne sont 


douloureuses. et il faut, pour y toucher, tant 


eo quand on 


Munies d'un tel don, nous serions bien cou- 


de ménagements, tant de 
entreprend de les quérir! 


pas les moins que lè bénéficiaire lui-même ne s'en aperçoive 
pas toujours... Sp ste dans cette mis- 
sion secrèle, dans ceile charilé anonyme de 
tous les instants, nous puiserons nous-mêmes 


d'immenses joies, parmi lesquelles la satisfac- 


pables si nous refusions de remplir aulour de 
nous ce rôle du bon Samaritain qui nous échoit 


la moin 
el dont nous devons être fières. ‘ 


lion ne utiles et bienfaisantes ne sera pax 
re. 


UNE MERE. 


SOYEZ DE BONNE 
HUMEUR 


La bonne humeur, qui, de tout oiseaux de mauvais augure, mais de 
temps, est chose exquise et élément | Maintenir notre bonne humeur, d'être 


n ce moment, devoir 
aational et devoir social. 

Qu'est-ce que la bonne humeur ? 

C'est un effort habituel et constant 
qui fait accepter, avec une soumis- 
‘sion joyeuse, tout ce qui arrive, — y 
compris l'épreuve et la douleur — 
parce que tout cela est l'expression de 
la Volonté Divine, adorée et aimée. 

C'est là le secret de la bonne hu- 
meur d'un saint François de Sales, par 
exemple. 

La bonne humeur est un élément 
de bonheur pour tous, parce’ qu'elle 
rend la vie facile, évite les heurts, 
adoucit tout comme un baume bien- 
faisant. La bonne humeur.et son in- 
séparable compagne, l'amabilité, sont 
des aides puissantes de l'apostolat- 
Cembien de fois un mot aimable, dit 
gentiment, une idée gaie, drôle même, 
sans méchanceté, ont plus servi que 
de grands discours ou ‘que tout un 
appareil philosophique! 

A l'heure actuelle, si angoissante!… 
la bonne humeur, qui est une des ca- 
ractéristiques de notre race, est un 
devoir national et socidäl. Devant la 
crise mondiale qui pèsé si lourdement 
sur tous, malgré tous les élans, tou- 


se sent tellement impuissant à soula- 
ger toutes les misères, à enrayer tou- 


|moyens de rendre la confiance aux 
lautres et à nous-mêmes, c'est de ne 


| Conunent avoir cette bonne humeur ? 


|nératrice de paix intérieure, de paix 


tes les catasirophes… Crise de con-|fait un agréable et pieux devoir de 
| fiice, a-t-on dit, et je crois que c'est 


signaler et recommander à ses lec- 
teurs l'émouvant petit livre de Mlle 
Blanche Lasternas, d'une vérité si pa- 
trétique et si poignante, où la tendre, 
la divine charité chrétienne a laissé 
son parfum impérissable.” 
D —————— 


‘ Amica’” 
Fé- 


extrémement juste. Un des meilleurs 


pas faire les saules pleureurs et les 


des ‘ouvriers d'union”, soulageant de 


souffrances qui nous entourent, et, 


tout coeur qué le petit Jésus comble 
tous vos désirs. | 

Nous ne pouvons résister au plaisir 
de mettre sous vos yeux la gentille 
lettre de Cécile Deconick, de Sainte- 
Anne, , Nous en avons respecté l'or- 
thographe un peu particulière, parce 
qué cette orthographe lui donne toute 
fa saveur.  ° , 

Angèle Tougas, Carmelle..., Simone 
Dubois, Véronique  Bohémier, Oril 
Desautels, Louis Hébert, grade 1 B, 
Sainte-Anne-des-Chênes; Wilfrid La- 
vergne, Edmonton, Alta. 

“sf MERE-GRAND. 
LT ——— — 


BERCEAU SPIRITUEL 
DE L'ENFANT-JESUS 


2e Semaine: l'Oreiller 
par des actes d'obéissance, des victoi- 
res sur mon orgueil et ma paresse. 


que l'ayant bien examiné et en ayant 


défaut qui me rend bien souvent maus- 


-| maman, voyant cela, me dit: ‘’Tant 


dérées des Anciennes Elèves des 
Couvents Catholiques 
du Canada 

Sommaire: “Les A.F.A.C.C. et ?a 
Famille (b) Campagne contre les ma- 
gazines immoraux'', E. Pineault-Le- 
veillé. ‘Historique du Néo-Malthu- 
sianisfne”, Mme Adb. Malouin. ‘Page 
d'apologétique: Les convictions reli- 
gieuses”, Adélard Dugré, S.J. “Un 
départ pour les missions”, une Nor- 
malienne de l'Amicale Notre-Dame- 
des-Lis. “Les méthodes rationnelles 
en Economie domestique”, Mme R. 
Lacroix. ‘Quelques conseils à la mai- 
tresse de maison acheteuse”, Mme J.- 


lorsque nous n'arrivons pas à faire 
ce qui devrait être fait, toujours don- 
ner ce que nous avons: un Coeur pour 
compatir, un bon sourire pour récon- 
forter... 


En ayant une conscience nette, gé- 


avec Dicu. Cette paix-là, il ne dé- 
pend que de nous de l'avoir, puisque 
c'est la paix du Christ, celle ‘que le 
monde ne donne pas..." 

Si chacun de nous l'avait, cette bien- 
heureuse paix, comme elle rayonne- 
rait en bonne humeur dans la famille, 

la profession, daps la vie sociale. 
Ce serait la manière la plus pratique, 
la seule peut-être, d'arriver à la paix 
universelle... S Ù 
Prier — Agir — Souffrir — : 

Comme ils sont actuels, ces quatre 
mots! Et comme ils contiennent tout, 
parce qu'ils sont les expressions de ja 
Charité. Rester de bonne ‘humeur 
au milieu de toutes les secousses, c'est 
une forme de charité assez humble, 
mais étonnamment féconde. Confan- 
ce en Dieu! C'est dans cette conflan- 
ce que nous trouverons l'inaltérable 
bonne humeur qui doit être notre 


me des Cercles d'étude”, E. P.-L. 
ES DO ——— 


‘‘Mannequin’’ américain” 


Une jeune fille des Etats-Unis, Mlle 
Lathers, gagne sa vie en! servant de 
réclame à une maison d'imperméabies, 
et passe, à ce titre, huit heures par 
jour sous un appareil à douches, der- 
rière la devanture de son patron. 


La-misère des Tout Petits : 


E 


Paut-Lamarehe--—“Un petit catéchis- | 


Divin Roi de la Crèche, c'est en 
mon coeur que vous voulez naître au 
beau jour de Noël, venez donc y occu- 
per le berceau préparé par mes ef- 
forts. ‘ : 


UN PEU DE 
BOTANIQUE 


Si les feuilles ne tombaient 
° _pas..? k 


Moi, dira quelqu'un, je voudrais que 
les feuilles de nos grands arbres né 
tombent pas. Quels avantages ces ar- 
bres eu tireraient!. Pourquoi faut-il 
qu'ils se refassent printemps 
avec une nouvelle ramure? Tout ce 


qu'ils dé pour se regarnir de 
nt “ages è 
s’acoroître en bauteur et en largeur. 
De la sorte les petits arbres devien- 
draient vite imposants. 
Quels aväntages pour nos abres, 


; “4 


file 
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ï 
[E 
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bien réconnu la laideur, je puisse m'en 
corriger. Je suis capricieuse, Je 
voudrais tant ne pas avoir ce vilain 


sade envers les autres et m'attire bien 
des désagréments. 

Ainsi un jour maman revient de la 
ville où elle a acheté deux robes pour 
ma soeur et moi. Elles étaient belles 
les petites robes, aussi jolies l'une 
que l'autre, mais il me semblait que 
je préférais celle de ma soeur. Alor+ 


que tu ne voudras pas de ta robe, tu 
n'en auras pas d'autres.”. \ 

C'était bien laid de ma part, n'est- 
ce pas? Aussi je me suis pumie mst- 
même, car j'ai dû me passer de cette 
toilette tant désirée. 

Un autre jour mon oncle était venu 
se promener chez nous. 11 nous offrit 
une promenade en automobile, Mot, 
capricieuse comme toujours, j'au 
préféré aller en voiture, alors mes pe- 
tits frères et soeurs montèrent dans 
l'auto. J'ai dû rester à la maison. 
Voulant atteler la petite voiture, je 
m'aperçus que le harnais était brisé. 

Comme vous voyez, je ne gagne pas 
grañd'chose avec mes vilains caprices. 


voir refuser des meilleurs plats, parce 
qu'ils ne me plaisent jas. Mes soeurs 
me taquinent lorsque je ne 
satisfaite aussi. 

Je tâche de faire des efforts pour 
ie corriger n m'exerçant aux petits 
sacrifices et en priant le petit Jésus 
et la bonne Sainte Vierge de venir à 

T de et de faire de-mot-une 
aimable et facile à contenter, 

Yvonne ROËAN. 
: Ecole Saint-Joachim (grade VI), La 
Broquerie, gp 


flle 


Ma pauvre maman se désole de me 


suis ar 


‘temps. 


d'annales, de messagers qui font tant 
de bien aux personnes qui les.lisent, 
aux journaux tels que la Liberté qui 
s'intéressent tant à l'éducation de la 
jeunesse. N'est-ce pas encore les dix 
doigts qui sont les grands facteurs 
dans la publication de touts ces bon- 
nes et belles choses ? 

Permettez-moi d'aborder un sujet 
bien intime qui a servi à me persua- 
der que se servir de ses dix doigts est 
un capital Maman, avec ses dix 
doigts, épargne beaucoup de sous en 
faisant la couture pour la famille. 
Elle se dépense comme toutes les bon- 
nes mamans, À défaire et à refaire les 
vêtements des grands pour habiller 
les plus petits. Nous sommes tou- 
jours habillés non pas richement 
mais proprement, et selon la façon du 
Comment ne se sentirait-elle 
pas heureuse après avoir économisé 
tant d'argent pour papa qui, de son 
côté, reconnait bien tout ce qu'elle 
fait. 

La charité, la plus belle des vertus, 
est aussi accomplie avec ces dix doigts 
ét en d'innommbrt.blés manières. Que 
de pauvres l'on peut vêtir, leur don- 
nant du linge que l'on a préparé soi- 
même. Que d'infirmes, de malades 
l'on peut nourrir! À | 

Nous pouvons aussi obténir de grau- 
des grâces avec no doigts, en réci- 
tant notre rosaire. Je compte avec 
ines doigts les ruses mystiques que 
j'offre à la Sainte Vierge pour en 
faire une belle couronne en ce mois 
qui lui est consacré. °° 


= Thérèse BRODEUR. 


Couvent de St-Jean-Baptiste (grade 
XI). ; - 
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sux petits amie qui féteront leur. an 
niversaire de naissance cette semaine 
Mary Vandekerkhove, Ile-de-Ché- 
nés. Ft À 


sans autre 
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PETITS-ENFANTS 
… WECRIVENT... : 


- ; 28 novembre 1932 
Chère Mère-Grand, 
Noël s'en viin. Jé hate par se que 
le petit Jésus va venir dans mon 
coeur. Je vais parlé de vou © petit 
Jésus. Je vou aime et le petit Jésus 
osi. Savé vous ce que je vais lui de- 
mandé: un petit lit pour couché ma 
poupé par ce que elle nu pas de plase 
pour dormir. à J 
Bonjour, chère. mère-grande. “ 
Votre petite file qui vous ème bien 
gro. 
Cécile DECONICK., 
Ste-Anne-des-Chênes (grude 1 Bi. 
. L] 


. 
Couvent de Saïnt-Adolphe 
Le 21 novembre 1932 
Bien chère -Mère-Grand, 
‘Je suis contente que le Bonhomme 
hivèr se soit dépêché d'étendre son 
beau manteau blanc sur nos campa- 
gnes. J'aime tellement la neige. La 
rivière est glacée, nous irons patiner. 
La semaine dernière pendant la 
convention, les parents sont venus 
chercher les pensionnaires. Les miens 
n'ont pas pu venir à cause des mau- 
vais chemins. Les bonnes soeurs 
m'ont emmenée cn ville pour me faire 
extraire des dents. C'était entendu 
que je ne m'en ferais extraire qu'une, 
mais j'en avais trois autres de très 
J'ai dorit dû me les faire « 
enlever sans mot dire. A 
Quand nous sommes revenues de 
Winnipeg, il faisait très froid. La 
rivière était toute glacée, nous n'à- 
vons pu la traverser en grosse bak- 
que, nous avons dû prendre la petite. 
L'homme qui la conduisait devait cas- 
ser la glace à plusieurs pluces pour 
pouvoir avancer. : 
11 était 8 heures du soir. 11 faisait 
noir, le vent sifflait, la neige tombait 
à gros flocons... c'était une vraie terà- 
pête!…. Comme nous avions peur! À 
tout instant, nous étions sur je poiôt 
de chavirer.… Je vous assure qu'ôn 
en faisait des invocations au Coeur 
Sacré de Jésus! Comme nous s6- 
mes des enfants, 11 nous a protégées 
et nous sommes arrivées au couvéñt 
accident, Les bonnés 
Soeurs nous attendaient à la porte, 
elles étaient si inquiètes! Elles noûs 
ont fait réchauffer, nous ont servi un 
bon souper et nous ont envoyées Au 
lit, car nous étions trés Jasses. 
Toute la nuit j'ai révé que nols 
ons dans la pe rque 
u'avançait jamais. Si j'étais malher- 
reuse!.. Quand je me suis réveiliée, 
j'étais étonnée d'étre dans mon ll. 
J'en remerciai le Seigneur. J'espère 
que pareille aventure ne vous arriver 
jamais, chère Mère-Grand. K 
.- Votre petite-fille qui vous aime, 
Marie-Josèphe MARCOTTE. 
Grade VIII. 11% 


Cariées. 


L} L] 
Barmootoa, Alberta, “ 
/ 9380 — ]08e Avenue, 
Chère Mère-Grand, 0 SR 
J'ai vu sur la Liberté que vous de- 
mandez aux petits élèves du grade 1 
de vous écrire: je vèux être du noñ- ‘ 
que j'ai hâte à Noël pour dlier voir 
le petit Jésus ét pour avoir des jou- 
joux, et je demanderai au petit Jésus 
d'être bon petit garçon, d'écouter mes 
parents et d'avoir le bonheur de 
connaître, © : Rss 
J'aime bien à aller à la classe 
notre Rév. Soeur est bien bonne 
nous, et M. je Curé Kitchen vient if 


crélntimnineemenmnnrhnitentsissnèes: co nn 


« 1 sci UE DAS Mme 

| Aïtbrt Préfontaine, hée ‘Thaïs Dan- 
deamuit, épouse de l'hon. Albert lréi 
tutitaine, ministre dans le gouverne- 
ment provincial, à eu leu le 2 à 
Anitt-Pierre. Le service fut charité 
par M. l'abbé Babourin, assisté de M. 
l'été Mocan comme diaire et de M. 
l'awbr. Macaire comme rous-diacre 
On remarquait au choeur Mgr Jubin- 
ville, PA, VG, néministrateur du 
dwcber, MM. led curés Desrosiers et 
Mireault, les HF. PP. Vajois, Lesage 
ét. Férniécal, api qu'un représentant 
den Pères Jésuites. 

Un train spégial fut mis à la dis- 
position des citoyéns de Winnipeg et 
Seiit-Boniface qui désiraient -assist2?r 

" aux funérailles Le gouvernemeut 
provincial. était représenté par l'hon. 
John Bracken, premier ministre, ac- 
cyrnpagné de son épouse, l'hbon. W.-R. 
Clubh et son épouse, l'hon. McKenzi”, 
rhon. D.-L, Mclzod et l'hon. P.-A. 
Fallo:. On remarquait aussi: le sé- 
pateur Bénard, M. A.-L. Beaubien, dé- 
pulé dé Prüvencher, Yhon. jüge Pru- 
d'homme et l'hon. juge Roy, le ma- 
giatrat Lacerte, ainsi que beaucoup 
d'autres éitoyens de Winnipeg, de St- 
Lofiface et des paroisses voisines. 

A la famille de l'hon. Aïlbert Pré- 
fontaine nous renouvelons nos sincè- 
res sympathies. 

. . 

M. et Mme Paul Fétrauit ont le 

plaisir d'annoncer à leurs parents et 


Mäarie-Alexandrine, née le 22 septers 
bre: Parrain et marraine: M. et Mme 


PRE aenetnrnsnnun… 


“ l'enfant. 
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SAINT-NORBERT 


C'est mercredi prochain, 14 décem- 
bre; qu'aurä-lieu, à l'Académie Rit- 
chot, la grande kermesse paroissiale. 
La soirée ne manÿuera pas d'être 
agréable. A minuit se ferg le tirage 
“de Ja rafle et une collation Beca : sèr- 
vlé avant la clôture. 


La veille, 13 décembre, de 3 h. à 
les enfants auront leur jour 


à Th, 
” spééial pôüur prendre part À la fête. 
Tous les amis des environs sont Cor- 
dialement invités. 
L Mariage 
Le 29 novembre à eu liei, en l'égli- 
sé de Saint-Norbert, lé mariage. de 
_—_  Géurge Verachoore, fils de Florimoni 
"Verschoôre et  d' 
avec Marie-Anna Saint-Germain, fille 
d'Alexandre Saint-Germain et de Lu- 
cie Ward. 
Nos meilleurs voeux à çe jeune cou- 
ple. Que le bon Dieu lui accorde une 
” longue et heureuse vie! 
Funérallles 
Le ler-:décembre, l'on a conduit À 


Lamirande, décédée en la demeure de 
som gendre Boniface Normand, le 29 
Normand. Elle était Agée de presque 
100 ans. Née de parents profondé- 
meÂt chrétiens, Marie Pilon fut tou- 
jours une femme de foi; aussi sut- 
-#le.supporter avec patience, une don- 
gue maladie. Elle laisse deux frères 
et une soeur octogénaires. 

Sincères sympathies à la farnille. 

- Tableau d'honneur de l'école des 

| garçons 

Grade XII —- Excellence, Georges 
Trottier; diligence, Leonard Wilson; 
honneurs, Georges Trottier. 

Grade XI — Excellence, Noël Gi- 
rard;, diligence, Joseph Moreau; hon- 
neurs, Denis McGrath. 

Grade X — Excellence, Adonaï La- 


À Grade IX — Excellence, Henri Trot- 
1." RE diligence. Awile Girard; hon- 
! . neurs, 
Fi :  Gréde- -— Excellense, Léopold 
|. Verreault; diligence, Albert Reitmeir; 
Le VA te 


amis la naissance d'une fille, Jeanne- | 


Gevrges Emond, grands-parents de | 


‘fe, 


NET 


Lord; diligence, William  Deuliag: 
honneurs, Gaston Lamoureux, 
Grade V -« Excellence, Stanley. Jen- 


Adyrowich: diligence, Bruns Cormier: 


honneurs, Férdiñanà Misslaen. 

Grade IV -—- Excellence, Félix Clou- 
tir, diligence, Léopold Benjamin; 
bôtfieurs, Raymond Villebrun, 

Grade TTI :- Excellence, Dent De: 
liste: diligence, Emile Landry: hon- 
neutre, Denis Trottier, 

Grade TI Excellence, Ange-Al- 
bert Cormier; diligence, Filorént Ver- 
reault: honneurs, Albert Kroker. 

Grade I A 


neurs, Arthur Carrière. 

. Grade 1 B 
Saint-Jean: diligence, Roger Bros- 
sard; honneurs, Marcel Saint-Jean. 

Tableau d'honneur su Couvent 

Grade XT1: Emma Guichon; Alexan- | 
drine Labossière et Imelda Saürette 
ex aeëequo). 

Grade X1: 
Schmidt et 
aequo). 

Grade X: Louise Noiseux et Antoi- 
nette Guay (ex aequo), Anna Forest 
et Alida Landry (ex aequo). 

Grade IX: Helen Olivier et Geor- 
gina Beaudry (ex aequo); Rose:Anra 
Ritchot et Alice Rousseau (ex agquo). 

Grade 111: Anna Girouard, Evéline 


Alice Carrière; 
Irène 


‘Thérèse 
Laverdière (ex 


Grade VI: Lillian Kroker, Jeanne 
d'Arc de Moissac. 

Grade V: Lina, Patenaude, Béatrice 
Ghempagne. 
| Grade IV 


Zamila. 


| Berthe Deliàle. 


Lillian Plaptje, Verna 


, Grade II: Maria Vergnano et Sylvä 


| Vermette (ex aequo); Yvette Arnal. 
Grade 11: Marguerite Patenaude, 
| Claire Brossard. 

Grade I: Gertrude Girouard, Lu- 
ciénne Lemire. 
| Cours préparatoire: Rôsé Patenau- 
Simonne Leclairé. 


ps ; 


N.-D. DE LOURDES 


= Rome, 15 novembre 1932 
Amis lecteurs, 

Ah! que je suis loin de vous! Dé- 
trompez-vous, votre souvenir me suit 
partout. Il y a un mois aujourd'hui, 
je prenaïs.Je bateau h New-York. Si 
j'ai bonne sôuvenance, je vous adres- 
sais un mot du ‘’bafayette” avant de 
le quitter, et depuis, -plus rien. Ce 
n'est pas l'envie, mais biëèn.le temps, 
qui m'ont manqué pour vous donner 
signe de vie; jamais expression ne fut 
plus vraie. on 

C'est’ le 23 au soir que je débar- 
quais au Havre, par une pluie dilu- 
vienme, et qu'après les formalités 


d'usage, je filais à toute vapeur sur | 


Parig. En moins de deux heures, le 
rapide couvrait la distance du Hävre 


à Paris. J'aurais aimé voir se dérou- 
ler devant mes yeux le beau paysage 


faisait noir comme dans le loup, et 
la pluie continuait de plus belle. A 
Paris je fus bien déçu de ne trouver 
peisonne à la gare. C'esi la première 
fois que la Divine Providence parut 
en défaut, elle qui avait jalonné mon 
éhemin, de rencontres aussi étranges 
qu'aimables, c ne 

Je ne devais pas moisir À Parig car 
dès le lendemain, je prenais le train 
qui m'amenait à Lyon vers 7 h. du 
soir. Cette fois, je rétrouvai la. Di- 
vine Providence dans la personne de 
mes neveux, de moh frère, curé À 
Saint-Vincent, venus à ma rencontre. 
Inutile de vous dire que chez eux je 
fus reçu à bras ouverts. C'était la 
série de fêtes intimes qui commençait 
et allait se dérouler au fur.et à mesure 


i|de mes visites Chez les parents et les 


amis. Les uns et les autres rival- 
saient d'affectueuses attentions coù- 
me pour me faire oublier les tristes- 
ses d'un coeur meurtri, mais sans pou- 
voir y arriver complètement. | 
J'eus le 


Ste 


la table sainte, 
‘entière, comme 


ii 


Excellence, Roland | 
Véry; diligence, Fred Mosywich; hon- | 


Excellence, Roland 


Guay 
Grade VII: Pauline RONA | 


| | 


sa dérnière demeure Mme Vve Alexis | ge Ja Normandie, mais que faire? 11] Nos dâmes, comme toujours, n'&- 


mapéces et les mers et je pensnis à | 


LA LIBERTE. 


Les pélith.thrants étaient ad pi |: 


maniire dont les gens de Lourd) Gras et fs ont exéeuté leurs in0r- 
Faassiont ce, jour fameux, unissant, | ceaux avec grâce et charme. , La ru- 


| dans uné Même prière et le souvenir | giqes à8 2e-ahant furent exécutés avec 


des héros æt le tribut d'hommage et | 
lé. ératimmde à Dieu, autéur de tort 
| bien. %# j4 

| Je suis pour le quart d'heure: À 
| Rome où je suis venu'au sein de ma 
famille religieuse, mg refaire un peu 
l'ésprit et le cofur. Le dimanche 11, 
j'ansistais à lordination de mon ñe- 
véu, Paul Chalümeaux, au diaconat, 
prémière faveur du genre qui me soit 
donnée depuis des ânmées. H'entit 


je prentrat je chemin d'Epsine. le) 


gieterre, fin ultime de mes rl 
| nations. Une fois installé, arc 
| votre permission du. jé te- 
Linérel faire avec vous ur petit 
Îde causette 
_P. ANTOINE 

D ——  — 

SAINT-EUSTACHE 


L 


Non, nous ne sommes pas tous 
Imorts à Saigt-Eustache; loin de là, 
[nes sommes bien vivants. Mais coïm- 
| me nous ne pouvons plus parler de 
nos millions à venir, nous devenons 
un peu paresseux. 
| Depuis la dernière correspondance 
{de l'été dernier, nous avons eu des 
Lettres dans à peu près toutes 1cs 
| trois familles. Et des mariages donc! 

M. A. Durocher et Mlle Auréa 
Beaudry: M. E. Lussier et Mile Yvon- 
|ne Patenaude; M. Paul Beaudin et 
Mme Vve J. Besauchesne; M. Albert 
Richard et Mle A. Branconnier; M. 
, Henri Larocque et, Mlle C. Saint« on 
M. Omer Beaudin et Mlle V. Allary. 
Et l'on parle d'autres dans un ave- 
[ntr rapproché. Déônc nous he som: 


|mes pas tous morts. + 


Li L1 . 

Visiteurs au Cours de l'été: M. D. 
Létourneau, de Saint-Paul, Minn,. 
chez son frère, M. F. Létourneau. Ces 
| deux frères ne s'étaient pas vus de- 
| puis 34 ans. Aussi M. et Mme Hed- 
dens,. de Mylo, N. Dakota, chez M. 
Létourneau. 


L Li . 
N'oublions pas les élections muni- 


cipales. Nôtre populaire marchand, 
M. Amédée Beaudin, a été élu préfet 
avec une majorité de. 120 sur son ad- 
versaire, M. E. Bouchärd, la plus belle 
majorité qui ait jamais été obtenue. 
C'est dire que les gens voulaient un 
changement à la direction de nos af- 
faires publiques. | 

M. Clément Lachance fut réélu con- 
seiller du quartier 6, avec 60 de ma- 
jorité sur M. Samuel Lacroix. 

Sports 

Nos jeunes sont pleins d'enthousias- 
me pour la préparation de leur pati- 
noire. Dans quelques jours il y aura 
ouverture officielle, et alors, gare aux 
équipes de gouret des paroisses envi- 
ronnantes! 
Ces mêmes jeunes nous promettent 


McCREARY 


Au mois d'octobre, la parôtsse Ca- 
thotique donnait son souper annuel. 


vaient pas compté leur travail et leur 
temps. . Dès re -midi, elles 
étaient à la salle pour les ta- 
bles et préparer les pläts toutes 
sortes. - : 

I y avait bien de quoi les décou- 
rager: la tempête de neige de ls 

—egrand--veènt-æt-.le froid 

Rue.mime! Mais nos amis ne nous 
ont pas trompés. L'on est venu nom- 
breux malgré tout — de loin... de Ma- 
kinak et même de... Winnipeg. L'on 
avait bon appétit. Demandez à ceux 
qui sont venus si nos dames catholi- 


méritez 
sont pas 
tarder, ils 
ne. s'éloi- 


FH 


un cordial merci. 


précision. 

Deux Cotnédies, une en angiais, 
“Uncte George Pops in”, fut des 
mieux. rendue, La pièce en français, 

“La-Poudrière”, bien rendue aussi per 
nos grapds, garçons, Ces derniers 
nous Ont prouvé que malgré les obsta: 
cles que rious rencontrons pour : le 
français dans notre milieu, avec le 
travail et la persévérance qu'ils ont 
apportés, ils se sont surpassés. 1 
La bonne Assistance n'a pas ménagé 
ses applaudissements. Cela encoura- 
gera cértaineiment notre jeunesse à 
cmtinuér à nous donner encore de 

ps en temps l'occasion de les «n- 


ter.êre 


Nous avons eu notre sotiper anttuël. 
il y à quelque temps. Notre petit 
groupe de cathoiïiques a montré une 
fois de plus qu'à Makinak l'on sait 
faire face aux difficultés. Ce souper 
nous a donné le, beau résultat 4e 
862.52, grâce au dévouement 42 toutes 
nos dames et demoiselles, envouragies 
par fos bons amis de l'endroit et 
d'Ochre River, que nous remercions 
en particulier. 

. L . 

Ces semaines passées, M. le Curé a 
prêché une retraite d'abord aux plus 
grands garçons, puis aux jeunes filles. 
Les plus jeunes garçons auront leur 
tour ces jours-ci. L'on s'est rendu 
même par une température rigoureu-} 
se; cela prouve qu'on a de la foi. 
Aussi notre jeunesse a certainement 
puisé dans ces exercices spirituels des 
leçotis utiles et salutaires. N'est-ce 
pas. là une question capitale que 
d'orienter nos jeunes qui rencontrent 
tant d'obstacles de toutes sortes, suir- 
tout dans notre es 


Li L] 
Nous âvons le plaisir de voir parmi 


nous MM. Paul et Conrad Meurier, 
après une absence de quatre ans. 
Voilà deux braves qui ont su se.créèr 
par leur travail et leur persévérance 
un “chez eux" dans 12 région de la 
Rivière la Paix. Nous cspérons qu'ils 
seront quelque temps opre des nô- 
tres. x 
mi  omémmmge nd 


FORT GARRY 


Dimanche soir, à 8 h. 30, däns fître 
salle paroissiale, il y aura un grand 
concert prganisé par les Faffants de 
Marie. Le programme est jirtéres- 
sant et varié. Il corprend ure pièce 
an. français, une eh anglais ét nne 
troisième en flamanc: Prix d'entrée, 
25 sous. Cordiale invitation A tous 
nos amis. 


Depuis wné-sémaine, une plsce-sé- 
eañte dans notre classe n'était pas 
sabs donner des inquiétudes. Avec re- 
gret et sympathie, nous apprend 
que notre chèré côm 1 Jennñine 
Rochon, grade X, est forcée W'iater- 
rompre ses études. Notre Jeanniné 
pous quitte et s'en va refaire sa santé 
dans les hôpitaux. Espérons que 1 
Sainte Vierge, en qui cette enfant «a 
une si grande confiance, nous la ra- 
mènera parfaitement remise. 


Marcoux. 

Solo de piano, “Drowsing Waters” 
Miss Eileen 

Comédie; “Chez le dentiste” — Per. 
sonnages: Dentiste, Miss Peari Irwin: 
patient, Miss Adélaïde Lautsch: gar- 


{ 


LE MARCHE 


+ nn 1000 


Rouviliodil juiqu'à É050 nvres— 
Bons et de chôix ‘$3.00—-5$4.00 
: Moyens .….#2.25--#2.785 
Ordinaires … 1.608800 


Winnipeg, le ? décembre 195° 


de Suint-Aignan, riche rentière, Mie! 
Eugénie Janson; Baronne d'Estève, 
Mile Solange Carrière! Marquise de 
Sauvray, Mhe Annette Roy; me. 
et Berthe,, voisines L 2 ‘ia Mère Ké- 
rouef, 2 nnte onbruts et Corinne 


- | Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres . 


î Bons et de choix. meme. «48,00--88 75 


Moyens $2.25-—$2.76 
“IRENE". |de-maldes, Miss Lorie Penner et Miss | Ordinatres $1.58—#2.00 
 Avant-Garde Vergie Lamb. Géaisste— à 

Ditnanche dernier, 27 novembre, à| Comédie, “Chez le photographe” — | Les et de choix $3.00— $4.00 
2 h. 15, les avant-gardistes se rendi-| Personnages: Artiste, Mlle Jeanne Moyennes | $225--92.75 
rent en grand nombre à lu sacristie,|Laurin: aide, Mile Joséphine Du- Ordinäires #10 82.00 
où dévait avoir lieu une séance |fresne:, la Mère Claudine, Anrette Nenux engralssés— : 
d'avant-garde. Mondor. | Bots et de choix 55.00 $6.00 

Nous avons commencé par la priè-| Chant final, ‘Louons Dieu”. Moyens . -7..$8.80—94.50 
re, comme nous le faisons toujours, +++ — Vaches— Le 
car il faut faire régner Dieu en pre- j 4 : ‘ a 1.50-282.00 
mier. La prière terminée, le prési:|  SAINTE-ANNE-DES- ue pt 
dent et le secrétaire firent tirer un CHÈNES Ordinaires $1.00—$1.15 
beau missel donné par Mère Provin- | Pour éonserve $. 560$ .75 
ciale et gagné par Noël Gratton. Naissances Tauresux— 
C'était pour l'assiduité et pour la bon- Nous comptons quatfe petite nov- | Bons #1.25--$1.00 , 
ne volonté à faire les travaux deman- | ,euux-nés’ de plus: Ordinaires $ .75—$1.00 
dés. Marie - Anfoinette - Juliette Desro-| :Bouvillons à engramsèr— . ‘ 

L'évangile fut lue, puis la vie de |sjers/ chez M. Auguste Desrosiers. M. |Bons $2.00—$2.50 
saint Jean-Berchmans, de Mgr Taché| ét Mme Moïse Champagne étaient | Ordinaires 81.888150 
et Mgr Lafièche, et récitation de fabu- parrain et marraine. Vaches et néaisben n à career 
lettes et fables. Tout fut apprécié.| Joseph-Omer-Léandre-Ulysse Hup- | Bonnes Le. $1.50282.25 
D ÿ eut aussi rappoft du comité de|pé6, chez M. Edmond Huppé. Les par- | Ordinaites $1.00—$1.25 
bon langage avec correction des ptin-| rain et marraine furent M. Eugène | Vaches laitières $20:00—$45.00 
cipales fautes. Le #phinx fut réser-|Côté et Mie Léona Vandal. Veaux de boucherie— 
vé pour la fin. Cela causa .un grand| Joseph - Arcade - Ernest Desautels, Bons et de choix . $5.00—$6.00 
plaisir à chacun et tous étaient am-|chez M. Clément Desautels. Parrain | Ordinaires et moyens $2.00-—84.50 
bitionnés à bien répondre aux devi-|et marraine, M. Ernest Hébert et Au- 
nettes demandées. Des prix furent |rore Desautels. D 5 
distribués aux gagnants. Ceux-ci | Joseph-Edouard-Hormisdas-Norbert ne 


avaient grandè hâte de voir leur heu- 


Prairie, chez M. William Prairie. Com 
reuse surprise. La prière fut ensuite 


me parrain et marraine, M. et Mnie 


Bacon de choix-—-Prime de $1 par tête 
Bouchers— Escompte de $1 par tête 


récitée et tous s'en allèrent joyeux. Hormidas Laurin. Pesasts 868.05 
es C L Légers et maigres …$2:25-—83.,00 

Dh $———— A l'heure sainte de dimanche après- | 
id, si Truies No 1 ....… $2.50--$2.50 
I ORETTE midi, six reg paroissiens furent Truies No 2 …#2.50—82.50 
é ei membrès de la Ligue du Sa- Inférieurs = $L.50—-$1.50 
Nalssnases scie Verrats . $1.00—$1.50 

Le 9 novernbre — Un fils à M. et |. Autres événements 


Mme Alexandre Laurin, baptisé le 
lendemais sous les noms de Joseph- 
Alexandre-Ëmile. Parrain et marrai- 
ne, ses oncle et tante paternels, Louis- 
Joseph Granger et son. épouse. 

Le 11 .noyembre, baptisé le lende- 
main, sous les noms de Joseph-Alfred- 
Lucien, un fils à M. et Mmé Ernest 
Mañaigre. Le parrain a été son oncle, 
Alfred Manaigre, ét la marraine sa 
grand'mère, Mme Vve Gédéon Ma- = 
naigre. 

Le 11 novembre, baptisé le 1%, un 
fils à M. et Mme Léopold Dufresne. 
A reçu les noms de Joseph-Fernand- 
André. Les parrain et marraine ont 
été ses oncle et tante maternels, Do- 


nat Levasseur et sdh épouse. 
L] 


+ ‘ 

M. Penner; en dépit d'une tempéra- 
ture adverse, est À construire ur ndu- 
veau garage, beaucoup plus vaste que 
celui qu'il avait auparavant. 


Nos malades 


mas, Sask. 


che cêtte semaitie à Saint-Claude. 
dm OlDe-Gi-meraes 


AUBIGNY 


village. 


car les femmes se font dire leur vé 


‘qui viendra verra! 


rager dans nos premiers efforts! 
a 


Le Cercle d'A.C.J.C., en! coopération 
avec nos musiciens, organise pOur Sa- 
rnei.soir, 10 courant, une, partie de 
cartes. Tous les amis 'sont co"dale- 
ment invités. 


LZ 

Chronique scolaire rédigée par les 

élèves du grade XI 

La Sainte-Catherine 
Jeurai. soif-eut lieu dans la salle de 
réception ‘du, couvent uné'petite spi- 
rée récréative donnée ne les élèves 
pensionnaires à lc on de la Ste-| un 
Catherine. Y étaient “présentes, les 
bonnes religieuses et les Lun “du 
cours périeur." . < 
Not dire Ofts 
qui-ont varient: cécuté leur rolé 
et leur savons gré de l'agréable sur- 
prise qu'elles nous ont causée. 

La générosité de M. le Cüré èt-de 
M. le Vicaire nous a prodigué dés gâ- 
teries à l'Occasion de la Sainte-Cathe- 
rite. Comme tous les élèves se sont 
réjouis en mangeant la tire tradition- 
nelle! Aussi c'est avec une filiile et 
affectueuse gratitude qu'ils -redisent 


4 


. Notre heure de congé a été bien 


Une épidémie de fièvres est venue 
éprouver quelques-unes de nos farmil- 
les. Nous en comptons douze ou treize 
cas. Heureusement il n'y a pas eu 
de décès jusqu'à présent. A peu près 
tous sont en botine voie de guérison. 

M. Gustave Marcoux, qui. était à 
l'hôpital depuis une couple de mois, 
nous est revenu cette semaine, 

Aux derniers moments nous appre- 
nons que Benoît Landry, qui a dû su- 
bir une opération d'urgence, est dans 

un état assez critique. 
Séance 
. Une jolie séance a été donnée par 
les jeunes filles et les élèves du cou: 
vent samedi soir, lé 26 mr PA et 
pétée 1e Jéndemain dans 
midi. Elle a. été: très - bien sas 
Nous en ici le programme: 

Eritrée, duo ano, “Marche des 

oldats”": Miles Vergie. Lamb et Jo- 


Livre anglaise 
Franc français 
Belga belge 
Franñc- suisse … 
Lire italienne 


FT GRAINS 29 nov. 


M.. Wilfrid Vandai est rendu à l'hô- 
pital Saint-Boniface depuis une se- 
maine; il souffre d'ulcères d'estomac, 
Nous lui souhaitons prompte guérison. 

M. David Tétreault est venu saluer 
ses parents avant de partir pour Del- 


Le R. P. L. Laplante, C.SS.R., pré- 


Séance à Aubigny, le 11 décembre, 
vers 8 h., dañs la salle paroissiale 
Les chemins seront ouverts jusqu'au 
Il parait qu'il y en aura pour 
toué les goûts:%es hommes vdñt rire, 


rité; mais pas trop vite, les hommes... 


Venez donc en foule nous encou- 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Fort Will rt] 
Pour là semaine finissant le 5 décembre 1962 
M 7 


Agneaux— 
Bons, poids moyen 
Ordinaires 
Moutons— 
Bons, pesants 
Bons, poids moyen . 
Ordinaires ..….…..….®. 60-$1.00 
PRODUITS 
Beurre— 


Crèmerie F.0.B. Winnipeg, approxi- 
matif No 1 …..$ 194$ .20 


Pommes de terre nouvetles— 
Par 100 livres 
Au détail DD RE NES 

Farine— ; 


Woods, Five Roses, Western Canada 
Purity, Ogilvie pars Hors. et 


LI Ve Mae Li 


& No 1 Nord... 


4 Mai co ‘#4 
9 A7 à 


* 


Winnipeg. le 7 décembre 1992 


| rapide, 


« Ÿ \ 


hez les ro 
la Colombie 
Souventrs d'un Misstonnatre 
ra NE A 61 7 
(Suite) 


En ps de Téhinisk, de lointuins wiugiäements 
se font peu à peu. entendre. Nous tournoûs une 


‘Pointe et distinguons la-bas les fais: blancs qui sc 


went et retombent précipilamment pour re relever 
étwore, comme si quelque force invisible les tenait 
en ébullition. On le devine: c'est un des rapides 
qu'on nous a annoncés. 

Comment le franchir sans courir le 
rester? pensons-nous,. 

Soyons pourtant sans inquiétude, Nos gens con- 
naissent la rivière, et puis Dieu voille-sur nous. 1 y 
&.juste le place d'un canot, comme une trouée dans, 
le rapide, qui nous permettra de passer sains ‘et 
saufs, même sans trop nous mouiller. 

1. n'en est pas toujours de même. Deux où trois 
ans après ma première visite au fort Georges, je 
descendais un jour la Nétchakhoh avec deux sar- 
Yages seulement pour rameurs, La rivière Hit trés 
haute, partant plus rapide que d'habitude, le mois de 
juin étant l'époque de sa plus grande crue. Qrances 
fauvages ne la connaissaient presque pas dans cette 
Partie de son cours. Arrivés un peu en amant dû 
lé timorier dit à Favant: 

Léve-toi dans le canot, et regarde bien où ést 
EH meilleure place pour passer. 

Son compagnon, debout, promena un instant un 
regard inquiet sur Ie gouffre blanc d'écume: puis, se 
sasseyaht brusquement: ‘ 

Rame- fort, ditsil, rame de 
et que lé bon Dieu nous protège: 
fourvoyés! 

Tous deux rivalisent d'ardeur. En'un clin d'œil 
nous sommes jetés au milieu du tourbillon Les 
fagues nous sautent à Ja figure, entrent dans le canot 
éb mouillent tout ce qu'il contient. 

Enfin nous abordons au plus vite, Hélas! j: 
constate que ma chapele, et surtout mes papiers, 
sont bien endommagés; mais nous avons la viesauve 
Si quelque vague trop forte était retombée dans le 
éanot, c'était fini, nous enfoncions. Encore une fois, 
y a une Providence spéciale pour le missiomnaire. 

Une autre fois, au contraire, nous fimes à la 
méme placé une rencontre qui nous réjouit plutôt. 
Gomme nous descendions joycusement, aprèésiavoir 
sduté les deux rapides, nous aperçûmes tout à coup 
sur la rive gauche un joli chevreuil perché au som- 
met d'une morne dénudée.. Or les chevreuils, qui 
sont trés nombreux au pays tchilcotine, sont iwi fort 
rares. Raison de plus pour ne pas manquer celui-ci. 

* Nous abogrdons immédiatement sans ‘bruit, vt 
déux de mes rameurs s'en vont, en sens oppasé ce 


d'y 


risque 


toutes ‘les Dorees 
nous nous sSsoniInCs 


frère ainé suçait le sang de la plaie, et s'efforçail : 


d'en extraire la fumée de la poudre qui aurai pu 
l'envénimer. Heureusement que l'arme.était de pei: 


| clibre, et surtout que la balle n'avait perforé que 


la main, 

L'accident n'eut pas d'autre auite fâcheuse. ‘ui 
ne m'igspira pas moins. un écrmon NET 
de l'heure finale qui. ät impression. 


“Uuit jours s'étaient écoulés. Les délinquants 


Trent pénitence, ceux qui avaient touché à l'eau des: 


blanes payèrent l'amende, et chacun se réconcilia 
avec Dieu au saint tribunal. J'avais déjà fait neuf 
baptémes. 

Puis 1 fallut songer au départ. 

Mentionnons en passant que la chaleur extraor- 
dinaire. de Aa saison a grossi lé Fraser d'au moins 
vingt pieds pendant mes dix jours de séjour au fort 
Learges. : Il refoule au loin les eaux de la Nétcha- 
khoh qui, s'échappant le long d'une vallée en arrière 
du village, ont converti le terrain en une presqu'fle 
d'où l'on ne peut plus s'échapper qu'en canot, Or, 


. à mon arrivée, il n'y avait pas une goûte d'eau enr 


——{ncenteurnant la colline, surprendre le gibier, qui 


” bécasion de satisfaire ses goûts. 


de se doûte de rien. Un quart d'heure aprésedeus 
teups de feu retentisseht; puis silence complet. 

ct Hs l'ont manqué, pensai-je à part moi. 

——, Mais non; une demi-heure plns tard, ils appor-. 
aient, non sans peine, un superbe chevreuil, qu'ils 
fiusient abaltu du premicr-coup. Le. second com 
était uüiliné à sa compagne qui, persil ea fut 
quitte pour la peur, 
M Le sauvage est très friand de viande fraiche. wi 
n'en à pas quand il voudrait, Veilà donc ane bete 
Mais: nous Pres 
#ors au vendredi des Quatre-Temps: il fallut bien 
sb mortifier pendant deux longs jours, Pour un sau- 


: Mage, c'est ce qu'on appelle aire nier RNA DEC 


LE i% dr 

Je reviens piaintetant à mon premier vo yage, 

Nous arrivâmes sans encombre au. fort dicorges, 
et abordâmes au milieu de toute la populution sur 
ficd. Elle manilestait par des centaines de coups 
Me fusil la joie que lui causait ma visite. 11 nous 
faut distribuer des poignées de main à tout le monde, 
Sans même oublier les bébés au mailloti{ É A md À 
#4 Ilest tard;-e soleil a disparu à l'horfzon. Je me 


y 


d'où. Paus la, terne 
ne délowation sourde et 


© mx pieds. Â Î 


£ontente donc, à lissue de la prière pour laquelle on 
t'a attends, d'atihoncer l'ordre des exercices, pour 


te lendemain fours Suivants, co. F3 LR 
k Lefort Gesrges comptait alors quelque 135 
bitants, tous remplis de foi et de bonne volonté, 
ais faibles devant la tentation, d'où ils ne fortes 
heureusement pas toujours. indemness 
M Ils étaient à une bonnéxdistanée ‘de. 
l'avant-garde de ‘ta foi-disant ciw 
; mais un jour et demi. de’ 


d'avoir à avouer qu'un Ù 
ut Ds ec E D are 


Pour le maudit liquide. ” 


les mettait à la portée du vhhks. IL ést: péni 


ET Lie 
dt dpt 
attrait — propre à toutes les Faces PANOR . ame feuille et sans pouvoir: aire” un 


ce bas-fond. Don 
, + + * 1 
Nous sommes descendus en canot. Inutile maiti- 
tenant de songer à retourner par la même voie, "n 
raison de la crüe des caux. Force. nous est donc 
d'emprunter deux chevaux, un pour porter ma ehu- 
prlle et nos effets, l'autre pour mon humble personge. 
Après le ur avoir fait traverser à Ja nage le tor- 
rent improvisé’ dont nous. venons de parler, noùs 
cutrons dans une plaine basse ct sablonneuse qui: 
formait probablement dans des temps éloignés jé 
fond d'un lac, où se jetait La Nétchakhoh. et. que 
traversail le Fraser. Elle, est maintenunt parsemée 
de petits pins gommeCux.à travers lesquels on à pri- 
liqué ur excellent sentier. 


Matgré ses bonnes qualités, ce sentier fut témoin, 
trois où duaire ans plus tard, d'un accident qui failiit 
m'être falal. Je quittais comme aujourd'hui Le fort 

- Gorges pour retourner à Stony-Creëk, Les suu- 
vuges, le cœur allège et l'âme en paix, me syivaient 
à la course, formant une cavalcade d’une digaine de 
cavaliers en tête desquels je galopais, quand tout à 
“oup, sans aucune frnison apparente "mon ‘cheval 
s'abatit sots moi. 

Silhré! Silhré! West tué, il est lé cria tion 

escorte, dont les chevaux, arrivant bride tibutige, 
. faillirent m'écraser. fit 


f 


Que mes éperons, désormais hots. de placé, [Te 2. 


fussent accrochés aux courroies des étriers ou aille rs 
avant que j'aie pu me rémcttre cn. positioii su : 
selle, et mon ehéval, se relevant brusquemeiit pressé 
par des atires ehcvoux qui accouraient sur lui, in ‘cn 
entrainé la tête en bas, ct, prenant l'épouvanté,.afé 
pas é à. ie mettre ni pièces. (1e ARRETE et 

Dieu ne le voulut pas xinsi.. À pcine étais-je” à 
bus que je pus sauter-de côté, avant même qe fait 
montre eût le temps de se relever, 


‘line fais Li ile da Eos, Gutrgua: 0e Rt bit 


nous faut aujourd'hui faire l'ascension d'u 
és raide ef tris-longue, qui mène: aù 
hèut platedu hoisé,, Natugellement, c'est nn pur actv 
d'humanité que de laisser nos chevaux roirtét 
allèges, et nous ne hous faisons: pas prier: pour dés: 


cendre. Comme je suis le moins agile, je ferme, a 
c1 prend op. tete... a té{tsher., : te Assgai ‘4 
i et chevaux on méme disparu derrière 


des pis et rcp'is du cavin que nous gravissons, quand. 
: me semble entendre des cris perçants. renatit, je 


u après, je me trouve face à face avec déus 
shevanx apr sfiolés are +. escarpéé_ du 


—précipice, le 
_ disloqué, par de. fait ruer et se préçipiter, sur; mob. 
chevat de selle tout aussi effrayé qu. lui. J'essaie 


de les arrêter, et réugais presque à je: faire foufer 


204 


Je.monte alprs voir: quélle peut à êlre la cause de 


cette écheuflourée, ; À droite, je,4 ur Au) ‘dde : 
nos sacs de voyage; plus loin, des € audières sum - 
couvercle, et, bref, tous nos ts épées ic lot 


du ‘chemin. 


| rw ie 
Tout s'explique alors" 


RL A LTIER l'E 


rs monture, M 
Un de mes coiipagnôns sx à lé: 
fs pendant que je veille sur np 
heure dieu au deux; et je le ve 
lc:æheval-eanse-de 1 'sceident et. un 
connais pas, 


471 Et ce Apec 


Fe po pa “A 
ps GP Lmeltee : 


! 


mbler comiite ; 
ps 


him 


#0! 
de la côte pt 


fort G 


ce Pe yine de. casse-cou où 

Puis, néuf où dix milles, nous sommes 
arrêtés à un coûrs d'eau, la rivière Boueuse, que 
nos chevqux, devront traverser à la nage. 

Mais. . fous, . cominent ferons-nous, puisque le 
canot se trouve de d'autre côté de là rivière? Un 
de imes gèts nouselire vite d'embarras. Il se met à 
la nage el;va chereher l'embareation. Ce n'est pas 
Fr Papi que etla. 

À cause de notre Mmésavehture du “als nous 
ne “pâmes, aller loin-ce jour-là, et fûmes obligés de 
catnper dés une prairie émaillée de fleurs et arrosec 
par un u limpide. 

Malgré, cela, le lendemain matin-à notre réveil, 
nous fûmes surpris de ne voir aucun cheväl, 

Ils doivent être à se reposer en arrière de es 


” louffes de gaule, me dit un de mes compagnons. 


Parti dfissitôt aux inforniations, même avant sa 
prière du matin, Fhomme ‘ne revint que quatre 


heures plus tard. Les animaux étaient tout simple 
“nent sur leur retour au fort Georges! | 


C'est là un des âgrémiènts des voyages d'été! 

. Notre $econd eampement fut à Ho’kiwez-T'histli. 
rivière, poissonneuse qui décharge les ennx d’un lac 
sur lequel Le huard fuit en ce moment entendre ses 
cris plaintifs, et qui, pèr conséquent ne peut être loin. 

Là, uginouveau danger nous menace. De gras 
nüages noirs voni et viennent au-dessus de nos têtes 
ct présagent un violent orage. Or nous n'avons mi 
lente, hi abri d'aucune sorte. Que faire? Naturel- 
lemént noug ne pouvons camper dans la petite chui- 
réc qui borde un xôté de la rivière. Force nous 
cat donc dé chercher un abri sous un sapin plus ou 
idoins louffn. 

Des réminiscences de classe de physique me 
reviennent. alors à la mémoire. 

Un abri sous un arbre n'est pas ce qu'il y a 
dé plus sûr en temps d'orage, pensé-je. Mais, encore 


: put, dois, of, se se tapir? e 


Xous Yoilà done blottis sous notre sapin. CA Ja 
titice prôféction, qu'il,offre à quatre pérsennes ct 
&lébrs cites, nous avons ajouté celle’ d'une espécc 
de lente rilimentaire formée par. nos couvertures 
les itoinis indispensables, et nous cherchons: à nous 
chlorinir, ii” : 

Mais voilà qu'une pluie vis s'ijohté : à la 
holrtasque ; puis des délonalions à faire frémir un 
nt icoubler notre repos. Le tonnerre se 
plus en plus; du pluie lombe à torrents 
à déguerpir, fr ne .hos couvertures sonf 


sur le pôint.dée, nagôr. dans l'eau, . En, même temps, 
la l'oudre: Hondié da ae de da. mait,-et,, pour 
ujor.fer à horreur ide la sitüation, nous à. vogüns 


pers nom,loin de notre gite. 
a ‘Etes sauvages dites-vous, ils doivent mourir 
“th ruyeur?, 

dés Pi: le mains. isa inohde. Les à Por “ but pe 
peut du, dise +s.sont comme un enfant qui n'a 
pa das Es re FR pet da 


aNT, 4h! 
Had 
À x sue res chanémièhin d'œil 
prndulseiit des, écluirs, lañdis que les détonaétions 
résultent. dl Hétiemets d'ailes La population 
Hd est si élairseinée. qu'elle n'a: point lexpé- 
fine. de ces effets lerribles de la foudre.qui 18 sont 
que top frais dans les contrées populcusés. ,,. 


| vols shouveaü à Nallé 
Hire d'un chemin ie 


É 


où nous avons li béné: 


‘dorénavant complè 

ile posible er 
Re à tandiiqqui 

s plutôt. chercher à ;éloi- 


ner per LA v et sgh qui 


5 ent alofs À 


labs." 
mit 4 divers autres ici 


les -—. En 
eee seau 


nôn moins qu'une tradition incontestée, 


voir passé par Stoñy-Creck; house arfi- 


lue « 


elle se conténtait de réponêre : 


ré à une autre. 


ss : 


on" éppelie dans le pays le “chemin PT indigène viendra peut-âtre s'approvisionner . de ce 
Mont il a besoin à même le stock du traiteur absent :—. 


mais il ne manquera jamais ou bien d'en a le 
Prüpriétairé à son retour, ou bien d'y laisser ur équi- 
valent en pelleteries. ‘ 

J'ai dit qu'ils étaient superatitioux. En effet, le 


éhaman, où jongleur-médecin a encore beaucoup 


d'empire sur eux, tandis que les Porteurs du district 


. en sont, pour la plupart, arrivés à en rire. 


» ‘En outre, il arrive assez souvant que quelque 


chasseur sékannis, qui aura été favorisé. d'un rêve, 
s'est procliuné prophète, qu'il débits avec l'assurance : 


d'un charlatan les visions qu'il a eues, et qi’ il donne: 
Sos craindre la coutradiction, les’ détails les plis 
désopilants sur les royaumes d'outre-tombe qi » 
visilés duns leurs coins et recoins. | A 

Jusque-là ses dires, si ridicules qu'ils soient, sont 
assez inoffensifs; muis il va souvent plus loin. Pres 
nant au sérieux son rôle de prophète, il annonce 
parfois quelque calamité imminente, dont l'éloigne- 
mem dépend de telle ou telle condition plus ou moins 
curieuse, 

Ces lausée pré idictions sè went la terreur et 


‘ l'inquiétude dans la tribu, et ont parfois des consé- 


quences encore plus déplorables,. 


Le Sékanais es! un nomade invétért: - Impos- 


sible de l'amener à se fixer quelque part et à se. 
I est si mal à son aise dans - 


bâtir une demcure. 
une maison, où même da plus primitive des cabanes! 
S'il lui arrive de visiter ses anis au lac Stuurt o1t 
ailleurs, il ne peut résider chez eux: il lui faut sa 
loge conique, ou tiÿi, «n peau de caribou en été, où 
sa hutte de branchage én hiver. 
respirer. 

Car il est bon de sa Voir que, bienque viva 
aujourd'hui juste à l'ougt des moutagnes Rocheuses, 
il est d'origine orientale relativement à cote. chaipe, 
Sa langue, bien moins compliquée que le porteur, 
le prouve 
abondamment. 
tres rôdaient de l'autre côté des montagnes, où wi’ 
certain nombre de congénères son4, d'ailleurs restés; 

Il fat dire aussi que cette, vie de vagabondagé 
lui est imposée par la æonforiiation de son pays 
autant que pur ses goûls personnels, Le saumon ne 
remonte que les neuves vtrivières qui affluent dans 
l'océan Pacifique - de parle du saumon de com- 
imerce, qui, scientifiquement parluul,. n'est point un 
salmamidé, Or tous les cours d'eau qui arrosent te 
territoire des Sékañais ont leur débouché, médiat-ou, 
ibuaédiat, à l'est des montagnes. Rocheyses. : 


Le saumon faisant défaut, ct le poisson d'adirés : 


eapéces étant presque aussi rare, le, Sékasajs doit, 


pouf ivre, se réjeter sur la viande des fauves ét 


aires animaux qu'il tue à da chasse. Cette dépen- 
dance l'oblige d'errer çà et Ja sur. Les miontagnés, à 


Wävers la forèl, et généralement Là où il n 1e. plus 


de shance de re eg l'erigat où Je caxibou,* : 


Par süite des. TN “e nosradisme: aux. 


quelles il est condamné, le Sékantis n'ayant aucune 


demeure fixe né peut. évidertuent connaître dus 
__sès: montagnes ce que nous -appclons des villages 


H va et vient gn petits groupes le fun: 
tées, qui vivent sous: l'obédicnee d'un l 
qui n'est sonveut autre que, le plus-yien 
famille. On pourrait dire. que, dans sa: ! 
l'anarchie da plus parfaite. xd AE te 


Or. “e, Hague, de groupements considérables, 


s'Augance de nos npiraie | Vue di mt pe Ÿ , 


idinin on pi 
he ‘deata 


comme, 


* 


ct, pour exfte raisou,sou x wratigait la polyandrir. 
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